


634







A

-HISTOIRE
DE LA DERNIÈRE

GUERRE.
ES





HISTOIREDE LA DERNIÉRE

GUERRE,
Commencée l’an 1756 Ü finie par

la Paix d’Hubertfbourg le

15 Février 1763.

NOUVELLE ÉDITION, CORRIGÉE.

A COLOGNE.
M. DCC. LXIX.





FORUQURURUQURURIRURIRURU (EE

PR É FAC E.
Es hommes n’ont tous qu’une feuleL même fin qui eft Dieu qui

a créés pour retourner à lui. Nous fom-
mes tous égaux par notre nature, en
remontant jufqu'à Adam, les titres de
nobleffe difparoi{lent, nous trouvons

veux ’eft pas conforme &'Teur nature,
elle eft l'effet d’une révolution arrivée dans
la nature par le péché. Trifle époque où
le vice prit la place de la vertu, la
malice celle de l’innocence des mœurs.
L’homme devenu méchant par la corrup-
tion de fa nature dominé par fes paf-
fions eff devenu comme infociable de-
puis ce tems il ne fonge qu’à contenter
fes paffions fans fonger aux autres hom-
mes fes égaux on diroit à le voir agir
que les autres hommes w’exiflent qu’à fes
dépens il voudroit ramafer lui feul tous
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6 PRÉFACE.les biens de la terre, que tous les au-
tres fe contentafjent de vivre par la feule
refpiration de l'air. Deld font nés la di-
vifion des biens, la féparation des
hommes. La mefintelligence jointe à la
confufion de Babel à donné lieu à l’éta-
bliffement de différentes Nations éta-
bliflement qui d’ailleurs devoit naître né-
ceffairement de la multiplication du Gen-
re-humain. Mais il falloit exterminer
le droit du plus fort, mettre des bor-
nes à l’iniquité par Péreétion des Gou-
vernemens réglés que l’on a fucceffive-
ment établis par-tout. Les hommes ainfi
civilifés par les Loix font devenus
moins farouches plus traitables. Mais
la divifion des hommes en nations, ne
doit point altérer la fociété générale du
Genre-humain car après cette divifion
nous fommes tous reflés freres (œurs
comme auparavant, le changement ne
s’eft point fait dans la nature de Phom-
me, mais feulement dans fa maniére de
vivre. Deld vient que les droits de la na-
ture des gens ont continué de fubfif-
ter. Les différentes nations fe tont unies
entrelles, par des Traités de Paix de
Commerce maniére de s'allier connue
des barbares mêmes. Un Etat indépen-



PRÉFACE.
dant qui a le droit de faire des alliances
avec fes voifins, ou des nations éloi-
gnées a auffi le droit de leur faire la
guerre pour des raifons valables légi-
times. Je dis pour des raifons valables
légitimes car perfonne ne croit que les

Algériens les Tunifiens, autnes
Ecumeurs de mer ayent le droit de courir
fur mer à la pêche des hommes comme
nos pécheurs vont à la pêche du harang.
Perfonne ne croit non plus que les Sou-
verains ayent le droit de faire la guerre
pour leur plaifir ou leur amufement ou
pour acquérir le titre de Conquérant.
Non ce plaifir, cet amufement ce
titre de gloire feroient mis à un prix
trop haut trop onéreux aux fujets pour
qu'ils puffent être permis aux Souverains.

Dans le monde il n’eft rien de beau que l'équité; Boileax
Sans elle la valeur la force, la bonté, Sat, KI,
Et toutes fes vertus dont s’éblouït la terre,
Ne font que faux brillans que morceaux de verre.
Un injufte guerrier, terreur de l'Univers 3
Qui fans fujet courant chez cent peuples divers
S'en va tout ravager julqu’aux rives du Gange,
N’eft qu’un plus grand voleur que Da Torte Saint

Ânge,
Ge 93 wu sue dt wwe use «es ut
Tous ces fiers Conquérans, Rois Princes, Capitames,
Sont moins grands à mes yeux que ce Bourgeois d’A-

thénes
Qui fçut pour tous exploits, doux, modéré, frugal y
Toüjours vers Ja juftice aller d'un pas égal.
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8 PRÉFACE.Il faut donc pour faire la Guerre une
bonne raifon Wen doutons pas com-
me on efi plutôt en droit de fe défendre
que d'attaquer delà il s'enfuit que les
motifs qui engagent à faire une Guerre
offenfive doivent être plus forts plus
folides que ceux qui engagent à une
Guerre défenfive. Et comme la Guerre
ef? un mal plus grand que celui auquel
on veut l’oppofer jamais n’en doit-on

faire ufage que lorfqu’il n’y a plus mo-
ven de l’éviter car ordinairement on
dit, avec raifon qu'un mauvais ac-
cord vaut mieux qu’un bon procès. Le
für-nom de Pere des neuples efface celui
de Conquérant. Un Philofophe bienfai-

fant a dit qu'un Héros r’eft fait
2» que pour fubjuguer détruire,

qu’un Roi ne doit étudier qu’à rendre
fes fujets bons heureux. IL faut,
dit-il, néceffairement des ennemis à
l’un pour fe faire un nom, l’autre n’a
befoin pour fa gloire que d’être aimé
de fes peuples un Roi peut aifément
devenir grand homme un Héros ne
l’efl pas toûjours. Belle leçon pour

les Princes qui fouvent trompés par de

Le Roi Staniflas de Pologne, Duc de Lorraine
de Bar,



PRÉFACE. 9fauffes apparences croyent qu’il leur fied
bien d'établir leur réputation fur la def-
truétion du Genre-humain. Mais le peu-
ple penfe tout autrement il fe rap-
pelle avec plaifir le proverbe qui dü
qu’'heureux font les peuples dont les Sou-
verains ne brillent point dans P Hifloire.
Boileau ne fe formoit point d’Alexan-
dre des idées fort avantageufes. Voici
comme il en parle
L'enragé qu’il étoit né Roi d'une Province
Qu'il pouvoit gouverner en bon fage Prince
S'en alla follement, penfant être Dieu,
Courir comme un bandit qui n’a ni feu ni lieu;
Et traînant avec foi les horreurs de la Guerre y
De fa vafte folie remplit toute la terre.
Heureux fi de fon tems pour cent bonnes raifons,
La Macedoine eût eu des petites maifons
Et qu’un fage Tuteur l’eût en cette demeure,
Par avis des Parens enfermé de bonne heure.

Alexandre regrettoit qu’'Homére ne
vivoit plus il eût bien voulu, s’il eût
pu tirer ce grand homme du tombeau,
pour en faire fon hifloriographe mais
qu'auroit-il penfé s’il avoit ouï Boileau
chanter fes exploits

Si les grandes aëtions d’un Conqué-
rant brillent dans PHiftoire on les ad-
mire tout au plus pour un inflant fans
les applaudir. Les Guerres cependant
toutes déteftées qu’elles font du Public
rempliffent les Hifloires, en font



10 PRÉFACE.après l’Hifroire Eccléfiaflique, la par-
tie la plus confidérable. La raifon en eft
toute fimple c’eft que les faits guerriers
intéreffent le Public, leur bon ou mau-
vais fuccès fixe le fort des Etats des
Nations, il importe de favoir les ré-
volutions qui font arrivées dans les dif-
férens Etats. Si la mémoire des Guerres
mérite d’être confervée celle que nous
avons vu éclore l'an 1756, mérite par
fa fingularité d’être tranfmife à la pof-
térité plus d’une maih fans doute tra-
vaillera à la tracer fur le papier cha-
cune d'elles lui donnera des couleurs pro-
portionnées à l’intérét ou à la paffion qui

fera mouvoir la plume des Ecrivains.
Mais on ne trompe point lorfqu'’on

puife l’Hifloire à la fource mes Con-
temporains ont été fpeétateurs de près ou
de loin des faits dont je crayonne ici
PHifroire. Que dis-je l’Hifloire
ce ne font que des Mémoires des faits
publics marqués au coin de la vérité,
que j'ai l'honneur de préfenter au Public

qu'une plume plus élegante que la
mienne pourra façonner dans la fuite,
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HISTOIRE
DE LA DERNIERE

GUERRE,
Commencée l'an 1756 finie

par la Paix d’Hubert{bourc
le 15 -Février 1763.

E Traité de Paix conclu à
Aix-la-Chapelle qui mir 1748.
fin aux efforts que plufieurs
Puiffances firent pour ar-

‘racher à la Fille de PEmpereur Char-

les VI. la riche Succeffion que fon
Pere lui avoit laiffée affurée par
une Pragmatique-Sanction reconnue

garantie par prefque toutes les
Puiffances de l’Europe, qui après
bien des fracas des ravages, taiffa
à peu près les affaires de l’Europe



12 HisTOIREmm dans le même état où elles étoient à
1748. la mort de l’Empereur Charles VI.

fembloit avoir afluré pour long-tems
la tranquillicé de l’Europe. Mais mal-
heureufement l'expérience de tous les
tems n’a que trop démontré que les
Traités qui devroient être la bafe de
la fureté publique font des liens trop
foibles pour réfifter à la politique, à
Pintérêt ou à Pambition des Prin-
ces, qui fe croyent affez puiffans pour
pouvoir les rompre impunément. Une
épée tient l’autre dans le fourreau
pour avoir une paix ftable folide,
il faudroit que toutes les Puiffances-
défarmaffent ou bien qu’elles reftaf
fent toutes armées. Enfin la Paix
d’Aix-la-Chapelle a eu le fort de tou-
tes celles qui l'ont précédée c’eft-à-
dire, qu’elle n’a guére duré. Un ora-
ge s’éleva dans l’Amérique Septen-
trionale,, vint fe crever fur la tête
de l’Europe. La France l'Angleter-
re en difpute pour leurs limites dans
cette. partie du monde ne purent ter-
miner leurs différens par la voie de
la négociation. Cette époque eft
fera toûjours remarquable dans PH1f-
toire par les événemens extraordi-
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naires qu’elle a amenés en Europeainfi il n’importe de s'arrêter ici, 1748,

d’analyfer un peu cette étincelle de
feu qui allumée en Amérique eft
venu mettre l’Allemagne en combu£
tion, qui a changé le fyftême politi-
que de l’Europe, qui a ruiné grand
nombre de beHes Provinces avec leurs
habitans y qui a mis les loix fonda-
mentales de l’Empire d’Allemagne à
un doigt de leur ruine de leur ren-
verfement.

La France à la Paix d’Utrecht,
l'an 1713 avoit cédé à l’Angleterre
toute l’Acadie, nommée enfuite la
Nouvelle-Ecoflé 5 dans l’Amérique
Septentrionale cette ceffion avoit
été confirmée par la Paix d’Aix-la-
Chapelle mais le réglement des li-
mites für toûjours un objet de contef-
tation entre ces deux Puiffances. La
France tâcha de reftraindre ces limites,

l’Angleterre de les étendre. Cette
affaire ne fut point mife en délibéra-
tion à Aix-la-Chapelle, parce que
les Puiffances Belligérantes ennuyées
de la guerre voulurent promprement
finir le Congrès, pour jouir d’autanc
plutôt des fruits de la Paix. Cette dif
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14 HrisTOIREpute fut difcutée dans la fuire à Paris,
dans des conférences tenues à ce fujet
entre des Miniftres des deux Couron-
nes; mais pendant qu’on négocioit,
il y eur, für-tour en Amérique, des
faits d’armes, qui à la fin ont abouti
à une guerre ouverte encre les deux
Puiffances. Des vaiffeaux de guerre
François furent attaqués pris le
Roi d'Angleterre donna ordre à fa
Marine d'agir offenfivement contre
tous les vailfeaux François, dont un
grand nombre fut pris amené aux
Ports d’Angleterre. Tandis que les
Anglois commettoient ces hoftilités
contre la Marine trançoife la Fran-
ce fit propofer à l’Angleterre un pro-
jet de réquifition dans lequel le Roi
de France demandoit la prompre
reftitution des vaiffeaux pris fur mer,
comme une condition préalable à
toute négociation dans laquelle on fe
difoir prêt à vouloir entrer.

Ce projet de réquifition n’eut au-
cun fuccès les efprits s’aigrirent de
plus en plus on fir de part d’au-
tre des difpofitions pour décider
par le fort desarmessnme-querette,
qu'on n’avoit pu terminer par la voie



DE LA DERNIERE GUERRE. 15
des négociations entamées depuis à
long-tems. Une Efcadre commandée 1756.

par le Comte de la Galiffonniere
partie de la rade de Toulon le 12
Avril 1756, arriva le 18 du même
mois à Citadella, Ville Capitale de
l'Ile de Minorque où elle débar-
qua un Corps d’Armée commandé par
le Maréchal Duc de Richelieu. Cette
Armée traverfa toute l’Ifle, alla
mettre le Siége devant Mahon fa-
meux Port de cette Ille, qui apvar-
tient à l’Angleterre depuis la Paix
d’Utrecht.

Tandis que ceci fe paffoit dans fa
Mer méditerranée on déclara en An-
gleterre formellement la guerre à la
France en France, on la déclara
à fon tour à l’Angleterre. Le but de
la Déclaration angloife étoit de faire
paffer les François, aux yeux du Pu-
blic, pour les premiers aggreffeurs,

le but de la Déclaration françoife
étoit de réfuter ces imputations,

de faire voir au Public que c’étoient
les Anglois eux-mêmes qui avoienc
commis les premiéres hottilités. Les
faits allégués dans ces deux Déclara-
tions n’ont pas été aflez conftatés pour



1756.
16 HISTOIREqu’on puiffe juger de quel côté étoit
la juftice.

Cependant il eft certain que la
France a voulu de bonne foi éviter
cette guerre, qu’elle n’a pas vou-
lu engager d’autres Puifances dans
fa querelle. Mais dans ce monde-ci
tout eft dans une dépendance mu-
tuelle la Paix elt un contrat entre
les Souverains qui ne fubfifte qu’au-
tant qu’ils font d’accord entreux
lorfque l’un d’eux veut abfolument
fe battre il faut fe défendre la
guerre devient néceffaire.

Dans ces fâcheufes circénftances
du tems, l’Europe efpéroit toûjours
que fon repos n’auroit pas été trou-
blé car il n’y avoit rien à craindre
de la part de la Cour de Vienne, qui
ne vouloit abfolament pas fe méler
de cette querelle Américaine; fi
toutes les autres Puiffances euflent
été dans les mêmes fentimens paci-
fiques la flamme de la guerre allu-
mée en Amérique ne fe feroit pas
communiquée à l’Europe. Si l’Angle-
terre eût eu un Roi de fa Nation qui
n’eûr eu âtétn ifitérét an deffors,
elle n’auroir eu aucun intérêt d’en-

gager



DE LA DERNIERE GUERRE. 17
gager dans fà querelle d’autres Puif-
fances, car quand il ne s’agit que des
feuls intérêts de l’Angleterre, l’An-
gleterre n’a befoin d’autres forces que
des fiennes propres pour les fourenir.
Mais le Roi d'Angleterre étoit Elec-
teur d’Hannover la France pou-
voit faire une diverfion dans cet
Eleétorat en faveur de fa caufe con-
tre l’Angleterre, aux dépens de fon
Roi ainfi il falloir fe précautionner
contre ce dangér il falloit fe faire
des Alliés en Allemagne, pour afu-
rer au Roi la poffeffion de fon Elec-
torat d’Hannover. On ‘négocia,
On fut fürpris d’encendre que l’An-
gleterre avoit conclu une Alliance
avec le Roi de Pruffe, le 16 Janvier.
Il eft vrai que cette Alliance n’étoit
que défenfive,, faite uniquement
en vuë de maintenir la Paix, les
Loix, les Conftitutions de l’Em-
pire, d’empêcher que des Troupes
étrangéres y entraffent du moins
c’eft ainfi qu’on a annoncé cette Al-
liance au Public. La France pour
balancer cette Alliance fe tourna
vers la Cour de Vienne ces deux
Puiffances conclurent auifi entrelles

B

1756



18 HisTOIREle premier Mai une Alliance pure-
ment défenfive qui n’étoit, à pro-
prement parler qu’une convention
de neutralité, par laquelle la Cour
de Vienne s’engageoit à ne point fe
mêler ni dire&ement ni indirecte-
ment de la querelle Américaine qui
ne la regardoit point. Et dans le cas
où les Etats de l’une ou de l’autre
Puiffance feroient menacés d’une in-
vafion,, on fe promettoit par cette
convention de fe fecourir mutuelle-
ment avec un corps de vingt-quatre
mille hommes, la guerre allumée
entre la France l’Angleterre fut
expreflément exceptée.

Telle étoit la face des affaires de
l’Europe tandis que le Maréchal
Duc de Richelieu faifoit le Siége du
Port-Mahon. Le Siége alloit lente-
ment car on avoit à combattre la
nature des ennemis qui fe défen-
doient vigoureufement. Lé Marquis
de la Galiffonniere, depuis le dé-
barquement des Troupes étoit refté
avec fon Efcadre en croifiére devant
le Porr-Mahon nonr couygig le Sié-
ge, car on sättendoit bien a une vi-
fite de la part des Anglois la Place
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leur étoic d’une trop grande impor-
tance pour qu’ils ne tentaffent pas
de faire lever le Siége.

Le 19 de Mai, on découvrit du
haut des mâts une Éfcadre Angloife
commandée par l’Amiral Byng il
avoit dix-huit voiles dont treize de
ligne. L’Efcadre du Marquis de la
Galiffonniere étoit compofée de dou-
ze Vaiffeaux de guerre de quatre
Frégates. Le lendemain 20 les deux
Efcadres fe battirent le combat dura
quatre heures mais il ne fur point
général les François reftérent maî-
tres de la Mer, l’Amiral Byng
après avoir renu-confeil, rerourna
avec fon Efcadre fort endommagée,
à Gibraltar. Cet évènement répandic

la joie dans le Camp des François
devant Port-Mahon on y fit des ré-
jouiffances qui allarmérent les À ffié-
gés mais leur réfiftance ne fut pas
moins vigoureufe. Le Chevalier Blac-
keney y Commarïdant du Fort Saint

manon ma ST
er En

1756.

Combat
naval,

Philippe tint ferme jufqu’au 28 Juin Prie de
qu’on capitula. La Garnifon fortic Por-Ma-
de la Place avec tous les honneurs
militaires elle fut tranfportée à Gi-
braltar. Le Chevalier Blackeney

Ba

hon.



20 HrsTOIREde retour à Londres, fut comblé de
1756- louanges d’honneurs de biens

mais l’Amiral Byng fut immolé à
la rage du Peuple parce qu’il n’a-
voit pu battre la Flotte Françoife
devant Port-Mahon. Il fut arrêté,
fon procès fut inftruit, il fut con-
damné à mort. Voici la Sentence por-
tée contre lui

I] paroît à ce Confeil de guerre que
PAmiral Byng ne s’efi point comporté
fuivant tout fon devoir dans l’attion con-
tre les François il paroît par conféquent
au Confeil qu'il a encouru la peine portée

par l’Article XII. du Réglemeñs Mili-
taire, qu’ainft il doit pajler par les ar-
mes mais comme il paroît auffi au
Confeil qu’il ne s’eft attiré cette peine
ni par poltronnerie ni par déloyauté le
Confeil le recommande unanimement à
la clémence à la miféricorde du Roi.

Cette Sencence après quelques
débats quelques révifions qu’elle
méritoit bien par fa fingularité fur

Mot de EXécutée à Portfmouth, à bord du
PAniral Vailleau de guerre le Monarque, le
Byng- 14 Mars 1757-

Tandis qu’on faifoit des réjouiffan-
ces en France pour la prife du Fort
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Saint Philippe qu’en Angleterre
on crioit contre la conduite de l’A-
miral Byng, une nouvelle venuë du
Nord donna aux Politiques de l’Eu-
rope matiére à fpéculer.

On découvrit à Stockholm Capi-
tale de la Suéde le 22 Juin, une
confpiration qui tendoit à renverfer
la forme du Gouvernement. Deux
grands Seigneurs du Royaume im-
pliqués dans la conjuration furent
décapités, un troifiéme qui avoit
trouvé moyen de s'évader fut prof-
crit par le Sénat. Le Public dans ce
tems-là ne favoit quoi penfer de cette
confpiration manquée, mais la fuite
des évènemens a fait éventer les ref
forts cachés qui faifoient agir les
Conjurés.

TJufqu’ici le Continent de l’Europe
étoit tranquille” il n’étoit que fpecta-
teur de la querelle Américaine mais
quelle fur fa furprife de voir à la fin
du mois d’Août, la Saxe inondée de
Troupes Pruffiennes fans favoir la
caufe de cette inondation. Il eft vrai
que tandis qu’on rempliffoit la Saxe
de Troupes Pruffiennes, le Minittre
du Roi de Pruffe cherchoit querelle

B3

756.

Invafion
des Pra ef
fiens en
Saxe,



22 HisTOIREà Vienne il y déclara que le Roi fon
Maître avoit des avis certains que
PImperatrice-Reine l’Impératrice de
Ruffie avoient conclu contre lui une Al-
liance offenfive tendant à l’attaquer ino-
pinément de chaque côté que cette at-
raque avoit été différée à la vérité, parce
que la Ruffie n’avoit pu achever toutes
fes difpofitions pendant le Printems
mais qu'elle ne devoit pas moins s’exécu-
ter l’année prochaine que d’un autre côté
les préparatifs militaires que l’Impéra-
grice-Reine continuoit de faire en Bohé-
me en Moravie paroiffoient autorifer
le Roi à exiger de l’Impératrice qu’elle
déclarät fans délai, formellement po-
fitivement qu’elle n’étoit nullement inten-
tionnée de l’attaquer ni tette année-ci,
ni l’année prochaine que fi elle refufoit
de donner une pareille déclarations, ce
refus confirmeroit la nouvelle des projets
dangéreux qu'elle avoit formés conjoin-
tement avec là Cour de Ruffie contre le
Roi, que l’Impératrice n’auroit qu'à
fe reprocher éternellement toutes les fu-
nefles fuites qu'elle s’attireroit indubita-
blement fur les bras.

A: cetre Déclarariorrd'Impératrite-
Reine fit remettre par écrit au Minif-
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tre de Pruffe la réponfe fuivante Que
la nouvelle d’une Alliance offenfive ainfi
que celle des prétenduës circonftances
dont on P’habilloit étoit en toutes fès
parties faufe controuvée qu'il n’y
avoit jamais eu qu’il mexifloit pas
un pareil Traité contre le Roi de Prufje
qu’il étoit connu à tout l’Univers depuis
combien de tems le Roi s’étoit préparé à
la guerre qu’on n'ignoroit pas moins
que l’Impératrice ne s’étoit portée à or-
donner quelques difpofitions militaires
qu’à la vuë de celles du Roi que quoi-
qu’il fût peu néceffaire de donner une dé-
claration à ce fujet, S. M. Impériale

Royale en avoit déja donné une par
laquelle toute Europe pouvoit juger que
les fuites funeftes qu’on annonçoit de la
part de la Prufle ne pouvoient être mifes
à la charge de l’Impératrice qu’on vo-
yoit clairement qu’une invafion prompte

ennemie dans les Etars héréditaires
étoit déja arrétée de la part du Roi de
Prufe, qu’on cherchoit feulement à
inventer quelque prétexte apparent pour
faire illufion à l'Univers, tâcher de
ne point porter le nom odieux d’aggref-

feur public, &c.
Cette Réponfe de l’Impératrice-

B4
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24 HisTOIREReine étoit claire précife elle dé,
truifoit les foupçons du Roi de Pruffe
ainfi cette parole facrée auroit dû con-
tenter ce Monarque. Mais, après cette
réponfe le Roi de Pruffe infifta fur
une déclaration de l’Impératrice-Rei-
ne qu’elle ne l’auroit attaqué ni cette
année-ci ni l’année prochaine.

La Cour de Vienne regarda cette
demande comme extravagante
elle l’étoit réellement car à quoi cette
déclaration auroit-elle fervi Il y
avoit un Traité de Paix perpétuelle
entre les deux Couronnes que la
Cour de Vienne n’avoit point enfreint,
ainfi le Roi de Pruffe devoit fe tenir à
ce Traité autrement il fappoit les
fondemens du repos public.

Car les Traités de Paix font les
oreillers fur lefquels le monde fe re-
pofe; fi on ne pouvoit s’y repofer
tranquillement le monde feroit bien
à plaindre il feroit dans le cas de la
Fable des Loups des Brebis y dont
parle la Fontaine

Nous pouvons conclure de là,
Qu'il faux faire aux méchans guerre continuelle.

La Paiz eft fort bonne de fois -æJen conviens m£is de quoi 1ert-elle
Avec des ennemis fans foi
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Les Troupes du Roi de Prufe

étoient donc en Saxe voyons com- 1756.

ment fur quel pied. Voici la Dé-
claration de S. M. fur les motifs qui
l’obligérent d’entrer avec fon Armée
dans les Etats héréditaires du Roi de
Pologne, Electeur de Saxe.

Les injufles deffeins de la Cour de
Vienne mettant le Roi dans la néceffité
de prévenir un ennemi qui fe refufe à
toute voie de conciliation, S. M. fe voit
forcée malgré elle, par une fuite de
ces mêmes circonflances à entrer avec
fon Armée dans les Etats héréditaires
du Roi de Pologne, Eleéteur de Saxe.

Les injuttes defféins de la Gour de
Vienne étoient une fuppofition qui
n’exiftoit que dans l’idée du Roi de
Pruffe car il étoit déja fur les fron-
tiéres de la Bohême avec une nom-
breufe Armée, avant que l’'Impéra-
trice-Reine eût pu raffembler affez de
troupes pour lui faire tête. Suppofons
cependant ces deffeins, quelle néceff-
té y avoit-il d’entrer de force en Saxe?
Il n’y avoit là aucun ennemi à com-
battre. La véritable raifon étoit donc
que le chemin qui mène du Brande-
bourg en Bohême, étoit plus court
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1756. occupation de la Saxe convenoit au

Roi de Pruffe pour y faire le centre
de fes Armées, qui y couvroient en
même tems fes Etacs. C’eff à regret
dit-on, dans cette Déclaration, que
le Roi fe trouve dans l'obligation de fe
porter à une démarche que fon amitié
perfonnelle pour S. M. Polonoife lui
auroit fait éviter, fi les Loix de la
guerre les malheurs du tems la fu-
reté de fes propres Etats ne la rendoit
indifpenfable,

Le Roi de Pruffe fe dit ami du Roi
de Pologne, il falloir donc le traiter
en ami, il falloit fur-tout deman-
der le pallage par fon Pays, felon les
Conftitutions de l’Empire. Il eft vrai
que le Miniftre du Roi de Prufe à
Drefde avoit prévenu le Roi de Po-
logne fur la vifite à laquelle il devoic
s'attendre de la part des Pruffiens
mais il eft vrai auffi que les Pruffiens
étoient déja en Saxe avant que la ré-
ponfe du Roi de Pologne eût pu être
connuë au Roi de Pruffe.

Les évènemens de la guerre que le Roi
fut obligé d'entreprendre-en 1744 pour
délivrer l’Empire que la Cour de Vienne
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vouloit opprimer dans la Perfonne de fon
Chef, ne font ignorés de perfonne. 1756.

Ces évènemens ne font point igno-
rés, il eft vrai; mais on ignore fi le
Roi de Pruffe eût été obligé d’entre-
prendre certe guerre pour délivrer
l’Empire, que la Cour de Vienne vou-
loit opprimer dans la Perfonne de fon
Chef. La Reine d’Hongrie n’étoit
point dans ce tems-là en guerre contre

le Chef de l’Empire l’Eleeur de
Baviére foutenu par la France for-
moit des prétentions fur fes Etats
la Reine fe trouvoit obligée de fe dé-
fendre la bénédiction célefte étoit
tépanduë {ur fes armes le Prince
Charles de Loraine avoit paffé le Rhin
avec une nombreufe Armée il im-
portoit peut-être au Roi de Pruffe de
faire une diverfion en faveur de la
France dont il pût profiter lui-mé-
me comme le cas eft arrivé. Tout le
monde frait les ménagemens que M.
garda alors pour la Cour de Saxe,
les fuites funeftes qui en réfultérent les
liaifons que cette Cour forma, la jonc-
tion de fes Troupes avec celles de fes en-
nemis leur entrée en Siléfie, enfin le
complot dangereux d'attaquer le Roi
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dans fa Capitale. Le retour des mêmes
circonflances oblige le Roi de ne conful-
ter que les régles de la prudence.

L'Europe ne vit point ici ce pré-
tendu retour des circoniftances de l’an-
née 1744. Le Roi de Pologne Elec-
teur de Saxe avoit même fait dé-
clarer fur la Déclaration du Minittre
de Pruffe qu’il ne refuferoit point fur
la réquifition de S. M. Prufienne,,
un paflage fimple non coûteux par
fes pays. Qu’il ne prendroit aucune
part à la mefintelligence aux nou-
velles divifions de S. M. Pruffienne
avec l’Impératrice-Reine, qu’il fe
tiendroit fermement au Traité de
Drefde à fon contenu. Le Roi de
Pologne avoit même fait offrir par le
canal de Mylord Stormont à S. M.
Pruffienne une convention de neu-
tralité, mais inutilement ainfi donc
ce n’étoit pas le retour des circonftan-
ces de l’année 1744, qui ont obligé
le Roi de Pruffe à défarmer la Saxe
mais c’étoit la réfolurion prife d’atta-
quer la Maifon d’Autriche aux dé-
pens de ta Saxe qui cependant étoit
un tiers innocent.
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Mais difoit-on dans cette Déclara- 1756.

tion, en preMant ce parti, S. M. décla-
re en même tems de la maniere la plus
forte, à Sa Majefté Polonoife à la
face de toute PEurope qu’elle Wa aucun
deffein offenfif contre le Roi de Pologne
ni contre fes Etats qu’elle n’y entre pas
comme ennemie mais uniquement pour fa
fiareté qu’elle fera obferver à fes troupes
l’ordre le plus exa&t, la difcipline la
plus févére. Voila ce qu’on difoit mais
on faifoit tout le contraire lorfque
les faits parlent les paroles contraires
ne fignifient rien. Voici comme l’Em-
pereur parloit dans fon refcrit déhor-
tatoire aü Roi de Pruffe, Electeur de
Brandebourg y donné à Vienne le
13 Septembre.

Nous François &c, In’eft pas feule-

‘ment connu à tout l’Empire mais nous
avons même été informés par des Lettres

de M. le Roi de Pologne dileétion
Eletteur de Saxe que V. M. dilec-
tion Eleéteur de Brandebourg a fait une
invafion violente avec environ foixante
mille hommes dans les Etats de Saxe
que vous vous êtes emparé de la plus
grande partie, y avez exercé les violen-
ces les plus dures de forte que dès le
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dans ce Pays on a exigé de$ portions
des rations d’une quantité beaucoup au-
deffus des forces des Habitans on a
enlevé hommes chevaux bêtes à cor-
nes que vous vous êtes rendu maître de
la Ville de Leipfick d’autres que les
caiffes du Souverain ont éte vuidées
qu'il a été défendu à tous Receveurs
Sénateurs Négocians autres S ujets
fous peine de la mort, de ne plus rien
payer à l’Éleéteur de Saxe mais de re-
mettre toutes les rentes y impôts tailles

autres revenus à VF. M. que toutes
ces exattions ennemies ont continuelle-
ment augmenté qu'on a fourragé le plat
Pays enfoncé les coffres des fujets pillé
leurs biens menacé de détruire tout par
le fer par le feu; que fans fe borner à
tous ces excès V. M. avoit fait prifon-
niers de guerre tous les Militaires
agiffant même contre le droit des gens
avoit retenu fait mener de côté E d’au-
tre le Général Meager qui nous avoit
été envoyé avec des Lettrés que toutes
ces violences infrattions de la Paix
avoient forcé le Roi de Pologne Elec-
teur de Saxe à abandonner fa réndence

à fe mettre en fureté avec fes Troupes y
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epofée I ibrrédes Era 1756
Vous voyez de quelle aimable fa-

çon le Roi de Pruffe étroit entré en
Saxe fes Troupes n’y avoient été que
quatorze jours, lorfque l’Empereur
écrivit cette lettre à S. M. Pruflienne
l’Empereur ne détaille cependant ici
que des préludes de ce qui s’eft paîté
dans la fuite. Voyons maintenant la fin
de la Déclaration Pruffienne. S&. M.,
y elt-il dit, forcée de céder aux confi-
dérations les plus preflantes n’attend
que l’heureux moment où ces mêmes conft-
dérations lut permettront de remettre à
ce Prince un dépôt, qui féra toûjours
facré pour elle.

On ne prend pas un dépôt par
violence un dépôt doit être donné
volontairement le dépofitaire eft
obligé de n’y point toucher. Si donc
Poccupation de la Saxe étoit un dé-
pôt pour 1€ Roi de Pruffe il ne devoit
pasy toficher s’il y avoit touché
il avoit agi contre le contrat du dé-
pôt ainfi d@nc il devoit à la Paix
indemnifer le Roi de Pologne Elec-
teur de Saxe, Îl n’a point donné cette
indemnité donc toute cette décla-
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avec les faits, porte à faux.

Tandis qu’on donna au Public cette
Déclaration Pruffienne on répandit
par-tout un expofé du Roi de Pruffe
für les motifs qui avoient obligé S. M.
à prévenir les deffeins de la Cour de
Vienne. Cet expofé auquel on au-
roit mieux donné le nom de Déclara-
tion de guerre à l’Impératrice-Reine,
étoit dreffé dans le méme goût des
Déclarations précédentes on y trou-
voit beaucoup de mots artificieufe-
ment arrangés, qui n’étoient au-
cunement conformes aux faits préfens.
Cet expofé fut folidement réfuté par
la Cour de Vienne. Ces deux piéces
font trop amples pour avoir place
dans ce petit Recuëil. Je me borne à
dire que ces piéces combinées avec
les faits, ont fervi de microfcope au
Public pour découvrir de quel côté
étoit la vérité la juftice fi bien que
le Public impartial ne s’eft as laildé
fürprendre, qu’il a découvert l’au-
teur de la Guerre d’Allgmagne Com-
mencée par le Roi de ruffe à la fin
du mois dAoûr 1756.

Mais ce qu’il y a d’extraordinaire

ici,
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ici, c’eft-que l’Angleterre ne trouvoit
point fon compte dans cette Guerre 1756.
d’Ailemagne. Cette Couronne avoit
fait une Alliance défenfive avec la
Pruffe, dont le but étoit le maintien
de la tranquillité de l’Empire la
garantie de l’Ele&torat d’Hannovre.
L’Angleterre ne tâchoit par cette Al-
liance, que de conferver l’Hannovre
à fon Roi par la garantie du Roi de
Pruffe, elle n’avoit aucun intérée
à allumer la Guerre dans l’Allemagne
puifque c’étoit dans l'Amérique aux
Indes Orientales qu’elle devoir fraper
fes coups que l'Angleterre perdoit
les fruits de fon Alliance par les en-
treprifes du Roi de Pruffe car d’autre

-part il y avoit une Alliance défenfive
entre l’Impératrice-Reine, la France

la Ruffie. L’Impératrice-Reine étant
attaquée par le Roi de Prufle, il étoic
naturel que ces deux Cours remplif-
fent leurs engagemens le Roi de
Pruffe n’avoit point trop de toutes
fes forces pour réfiter aux forces réü-
nies d’Autriche de Rufie ainfi lo
Roi de Pruffe occupé ailleurs n’étoic
point en état de garantir l'Hannovre
contre toutes les forces de terre de la

GC
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Hoi de Prufe en attaquant la Maifon
d’Autriche,, devenoit un Allié dange-
reux pour l’Angleterre. Il eft vrai
que ce Roi s’eft bien tiré d’affaire,

que la Paix a tourné à la fin à
l'avantage de l’Angleterre de fon
Allié; mais on ne pouvoit prévoir
ces fuites l’an 1756, la Guerre.fans
les refforts cachés qu’on a fait jouer,
devoit avoir une coute autre iffuë.

Pourfuivons maintenant le f1 de
notre Hiftoire nous avons laiffé 1e
Roi de Pruffe en Saxe; voyons ce
qu’il a fait le refte de cette Campagne.
Le 29 Août, le théatre de la Guerre
s’ouvrit la premiére fcène de la piéce
étoit à Leipfick, dont le Prince Fer-
dinand de Brunfwick Sempara fans
réfiftance, on mit la main fur tout,
car les Pruffiens entrérent en Saxe en
huiffiers plutôt qu’en foldats. Peu de
jours après toute la Saxe fut inon-
dée de Pruffiens. Le Roi de Pologne
Electeur de Saxe, qui avoit fait tout
ce qu’il pouvoit faire pour s'accom-
moder avec le Roi de Pruife, qu’il
D’avoir point offenfé; fut obligé de
quitter la Ville de Drefde fa réfi-
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dence, pour aller chercher un afile
dans le Camp de Pirna où les Saxons
échapés aux Pruffiens s’étoient af-
femblés à la hâte en Corps d’armée.
S. M. fit publier le 19 Septembre, à la
tête de fon Armée, le Manifefte fui-
vant:

S. M. le Roi de Pologne Eleéteur de
Saxe, ayant gagné fur foi, après l’inva-

ed

4

hon ennemie faite contre tout droit
des Troupes Pruffiennes d'entrer en né-
gociation avec S. M. le Roi de Prufze
mais ce Prince ayant perfifté dans la pro-
pofition de retenir en pofleffion les Etats
de Saxe pour en ruiner entiérement les

LA
fidèles Sujets, ayant fait outre cela
d'autres propofitions inouies contre fa
parole royale la foi publique Sa Ma-
jefté Polonoife n'a pas feulement rejetté
des conditions auf, dures mais elle a
fait déclarer à Sa Majefté Pruffienne
qu’elle aime mieux perdre tout, facri-
fier la derniére gôute de fon fang pour
Phonneur de fa Maifon, que d'accepter
une pareille fervitude. S. M. Polonoije
exhorte en conféquence fa fidèle Armée
met toute fa confiance en bravoure e”-
pérant qu’elle l’aidera à foutenir jufqu'à

l'effufion de tout fon fang, cette rétolu-
2

1756.
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de fon Roi.

Le 19 Septembre le Roi de Prufte
arriva à la vuë de Drefde le Général
Willich y entra avec quatre Barail-
lons, qui occupérent les poftes de la
Ville les avenuës du Palais, aux
yeux de la Reine de la Famille
Royale. On notifia aux Miniftres
Saxons, qu’Hs étoient démis de leurs
Charges qu’ils pouvoient fe reti-
rer où ils vouloient, puifque le Roi
de Prufle feroit régir les Etats de la
Saxe par fon propre sminiftére.

Le ro, on envoya un Officier au
Palais pour ouvrir le Cabinet du Roi,
devant lequel on avoit déja pofté,
malgré les repréfentations de la Reine,
une Garde Pruffienne. La porte du
Cabinet fut ouverte de force on fit
la recherche de tous les papiers le Pu-
blic sattendoit qu’on y aurait trouvé
quelques preuves qui euffent pu ap-
puyer les foupçons du Roi de Prufe
contre les prétendus delfeins ofenfifs
qu’il fuppofoit aux Cours de Vienne

de Drefde mais malheureufement
la caufe Pruffienne relta en défaut
on ne publia rien, parce qu’on n’y
trouva rien.
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Dès- le 15, on commença à défi-

ler vers la Bohême où le Maréchal
Corte de Shwerin menoit auffi une
Armée de la Siléfie. Le Roi de Pruffe
ayant laiffé un Corps de troupes pour
mafquer le Camp de Pirna, alla en
Bohême pour y poufler fes opérations
militaires.

Le Maréchal Comte de Brouwn
étoit dès le 22 avec l’Armée Autri-
chienne qu’il commandoit à Budin

le Prince Piccolomini qui devoit
faire tête au Maréchal de Shwerin,
étoit avec fon Corps d’Armée à Ko-
nigfgratz.

Le premier Qétobre il fe danna
une fanglante Bataille à Lowofitz en-
tre l’Armée Pruffienne,, commandée
par le Roi en perfonne celle du
Maréchal Brown. La nouvelle de
cette Baraille fut apportée le 3 à Ber-
Jin, par M. l’Adjudant Oppen, pré-
cédé de quatorze Pottillons. Ces Pot-
tillons fonnoient la vidtoire mais nous
verrons dans la fuite de cette Hiftoire,
que ce n’eft pas ici la feule fois que ces
Pottillans fonnoient à Berlin de faux
tons fur leurs cors. Le vrai cft que la
Bataille füc très-fanglante mais aucu-

C3

Bataille
de Lorwe-

fitz,
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fiens étoit plus confidérable que celle
des Autrichiens, les deux Armées paf-
férent la nuit fur le Champ de baraille
le Maréchal Brown le quitta le lende-
main pour aller reprendre fon Camp
de Budin,, les Pruffiens de leur côté
retournérent à leur premier Camp.

C’étoit beaucoup pour la Maifon
d’Autriche que fon Général avoit pu
arrêter ain l’impétuofité Pruffienne
cela lui donnoit le temps de réclamer
les, feçours de fes Alliés, de groffir
fon Armée par les renforts qui étoient
en marche de toutes parts. Mais il ref-
toit encore un objet très-important à
remplir les Saxons reftoient toujours
bloqués dans leur Camp de Pirna il
s’agiffoit de les délivrer de l’oppreffion
Pruffienne. Le Maréchal Brown prit
fes mefures pour atteindre ce but. Dès
le 6 O&tobre il détacha des Troupes

fuivit lui-même le 8, avec le refte
de fon Corps d’élite compofé de
8000 hommes d’infanterie 800 che-
vaux Il avoit établi le long de l'Elbe
une chaîne de poftes, pout couvrir fa
marche la’dértober à l'ennemi il
trouva moyen.de faire communiquer
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fon plan aux Généraux Saxons. Le11,
Il arriva au rendez-vous convenu à
Lichtenhayn occupa tout de fuite
les hauteurs de Schandau. L'attaque
devoir fe faire la nuit du 11 au 12,
ft le coup eût été frapé au moment
concerté l’ennemi y qui jufques-là
avoit ignoré la marche des Autri-
chiens n'auroit pu le parer mais des
accidens malheureux empéchérent les
Saxons d'agir. On remit la partie du
12 AU 13, ce jour-là on demanda
encore à la remettre au 14. Dans cet
intervalle l'ennemi fe renforça fe
fortifia de tous côtés; cependant M.
le Maréchal fit fcavoir aux Saxons qu’il
fe foutiendroit jufqu’au 14 le martin,

refta même ce jour-là dans fa pofi-
tion jufqu’à trois heures de l’après-mi-
di; mais les Saxons n’ayant pu exécu-
ter jufques-là la partie du plan concer-
té, dont ils s’étoient chargés l’entre-
prife devenoit impraticable, il fal-
Joit fonger à la retraite, qui devenoir
de moment en moment plus dange-
reufe pour les Aucrichiens, M. le Ma-
réchal ramena heureufement les Trou-
pes dans le Camp de Budin. Après
certe retraite, les Saxons déja exté-

C4
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1756. dans le Camp de Pirna. Cette Armée,

forte de 12000 combatans manquoit
de tout il n’y avoit pas moyen de fe
battre fa deftruétion étoir inévita-
ble ainfi fes Généraux dans un con-
feil de guerre réfolurent de capitu-

Capiu. ler, La capitulation fut dreffée le 1 5.
lanon des Le Roi de Pologne en attendant s’é-
Saxonss toit retiré à Konigftein, la capitu-

lation faire le Roi de Prufle par une
fuite des fentimens d’amitié qu’il di-
foit avoir pour cet infortuné Roi lui
fit fournir les paffeports les chevaux
néceflaires pour le tranfporter avec fa-
reté avec célérité à Varfovie ville
capitale de fon Royaume. La capitu-
lation fuc drellée fignée au gré des
Pruffiens l’Armée Saxonne fans au-
cune exception étoit prifonniére de
guerre avec armes canons. Les Gé-
néraux, l’Etac-major tous les OMi-
ciers s'engagérent à ne point fervir
contre le Roi de Pruffe pendant tout
le cours de cette guerre, il devoit
être libre aux Troupes d’entrer dans le
fervice de S. M. Pruffienne. Les Trou-
pes‘furent incorporées dans les Régi-
mens Pruffiens ceux qui ne voulus
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rent point prendre fervice de bon gré,
ÿ furent forcés par des outrages inouïs
dont on ne trouve aucun veftige dans
les hiftoires antérieures parmi les Na-
tions policées. Voila donc le Roi de
Prufle maître de tous les Etats de la
Saxe mais fes deffeins fur la Bohême
échouérent. Sur la fn d’'O&obre il fit
rentrer fon Armée en Saxe, celle
du Maréchal Comte de Shwerin fe
retira en Siléfie dans le Comté de
Gilacz.

Ainfi finit la premiére Campagne
de 1756, à laquelle il faut ajoûter la
prife d’Ofwego des Forts qui en dé-
pendent ,.dansl’Amérique Septentrio-
nale, faite par les François fur les An-
glois dans le mois d’Aoûr de cette
année.

1756.
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CAMPAGNESde 1757.

E Roi de Pruffe paffa l'hiver à57. À Drefde ce Prince infatigable
qui connoît fes affaires fes intérêts,

qui fait tout par lui-même, s’y oc-
cupoit à dreffer des plans pour la Cam-
pagne prochaine, à faire agir tous
les moyens propres pour les exécuter.
Il porta fur-tour fon attention à faire
recruter les Régimens Saxons qu’on
avoit forcés à prendre fervice. La Saxe
fut obligée de fournir 10600 hommes,
dont le plus petit ne devoit pas être
au-deffous de cinq pieds cinq pouces

pas plus âgé que de vingr-huit ans.
A Vienne on prit des arrangemens
pour la même Campagne le Comte
d’Eftrées y étoit arrivé de la part du
Roi de France pour v concerter les
opérations de cette Campagne. On
réclama les fecours de la Suéde de
l’Empire, par-tout où on avoit droic
de les réclamer en-vertu des Fraités.

À Sainr-Pererfbourg on fit des dif-
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pofitions très férieufes pour fecourir
efficacement les Cours de Vienne
de Drefde. La Diette de l'Empire prit
le 10 Janvier un Conclu/um dont voici
la fubftance

Il y étoit dit: Qu'on avoit délibéré
fur les Décrets de Commiffion Impeé-
riale, ainfi que fur la Lettre de l’Impé-
ratrice-Reine de même que fur les Me-
moires préfentés par les Minifires de
Saxe de Brandebourg qu’on avoit
vu le commencement les circonflances
de l’invafion violente faite des Etats de
Brandebourg dans ceux de Saxe de
Bohéme. On concluoit à ce que le Roi de
Pologne ne fut pas feulement remis en
poffeffion de fes Etats totalement in-
demnifé mais auffi à ce que ce Prince

S. M. l’Impératrice en (a qualité de
Reine Eleétrice de Bahône, fufjent
foutenus obtinfjent une fatisfatlion
fiaffifante qu'à cet effet, tous les Co-
États qui avoient à cœur le maintien de
la conftitution fondamentale de la pa-
trie, contribueroient de leur pouvoir,
en conféquence des excitatoires adrefjës

par S. M. Impériale pour parvenir
au but propafé par Sadite Majefié,
qu'afin de fecourir ceux qua étoient dans

1757.
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44 HrisTOIREle danger dont les Etats pouvoient
y tomber tous les Cercles mettroient au
triple leurs contingens fur pied, les te-
nant prêts à marcher, les pourvoi-
roient de tout ce qui eft néceffaire pour
de fervice.

Dès le commencement d’Avril, les
François fe raffemblérent en force fur
le Bas-Rhin le Roi de Pruffe, qui
n’avoit point de forces à leur oppoler
de ce coté-là, avoit pris la précaution
d’évacuer Wefel mais en revanche il
mit une forte garnifon dans la Forte-
reffe de Gueldres. Les François aux-
quels l’Impératrice-Reine avoir joint
un Corps de troupes, commandé par
le Baron de Dombale, Général-Ma-
jor, prirent d’abord poffeffion des Dur
chés de Cleves de Gueldres, d’au-
tres Etats contigus du Roi de Pruffe,

cela pour au nom de l’Impéra-
trice-Reine. On mit le blocus devant
Gueldres on fit des difpofitions
pour marcher en avant au-delà du
Rhin. Les Alliés de leur côté saffem-
blérent fe formérent en Corps d’ar-
mée du côté d’Hamelen cetre Armée
étoir compofée de-‘Fraupes-d'Harine-
vre, de Heffe, de Brunfwick de Saxe
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Gotha, de Bukebourg d’un petit
Corps de Pruffiens car le Roi de
Pruffe ayant befoin de fes forces pour
les employer ailleurs, ne pouvoit guére
fonger à la garantie d’Hannovre; ce
Prince accoutumé à agir ofenfive-
ment avoit pris la ferme réfolution
d’atraquer la Bohême, de fraper
fon coup avant que l’Impératrice-Rei-
ne eût pu être fecouruë par l'Empire

la Ruffie. Il eft vrai que ces plans
étoient contre l’efprit de l’Alliance
faite avec l’Angleterre car ce ne pou-
voit être l’intention de l’Angleterre de
voir ce Prince s’élever fur les ruines de
la Maifon d’Autriche dont il n’avoit
rien à craindre, pour le maintien
de laquelle l’Angleterre avoit fait tant
d'efforts de dépenfes pendant tous le
courant de ce fiécle. Aufli on en mur-
muroir fourdement en Angleterre
on y difoit que le Roi de Pruffe ne fai-
foit la guerre que pour lui-même.
Néanmoins-le Roi de Prufle qui
avoit fait armer contre lui prefque
toute l’Europe pourfuivit toûjours
fon point de vuë. I prit pendant tour
le mois d’Avril des mefures efficaces
pour entrer en campagne, les effets

1757-



46 HisToOIREf(uivirent de près. Le Roi avoit déja
1757" pénétré en Bohême par la Saxe dès le

23 de ce mois en marchant en droi-
ture vers Auflig, dans le même
tems le Prince de Beveren y pénétra
par la Luface le Maréchal Comte
de Shwerin par la Siléfie tous ces dif-
férens Corps enfemble montoient à
près de cent mille hommes. Cette en-
trée en Bohême ne fe fit cependant
point fans qu’il y eût du fang répandu
il s’y pafla entrautres une affaire fort
vive entre le Corps du Prince de Be-
veren un Corps d’Autrichiens com-
mandé par le Comte ‘de Konigfeg
pofté à Reichenberg mais les forces
Pruffiennes étant trop fupérieures à
celles des Autrichiens ceux-ci après
s'être battus avec beaucoup de valeur,
furent obligés de fe retirer à Liebe-
nau à deux lieuës de Reichenberg
mais comme le Maréchal Comte de
Shwerin approchoit toûjours de plus
près le Comte de Konigfeg ne s’y ar-
rêta que jufqu’au 24, qu’il fe retira
fans aucune perte à Brandeis.

Le deffein du Roi de Pruffe étoit
de profiter du ‘monmient où les Autri-
chiens fortoient de toutes parts de
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leurs quartiers de cantonnement pour
les divifer, s’il étoit poffible pro-
fiter de leur féparation en les atta-
quant en détail avec des forces fupé-
rieures, fans leur donner le tems de
fe raffembler. Il réuffit en partie dans
ce projet, car les Autrichiens n’é-
toient pas encore affemblés lorfqu’il
les attaqua le 6 Mai, le Corps com-
mandé par le Général Comte de Ser-
belloni, ainfi que d’autres Troupes
n'ayant pu joindre.

ATout cédoit à l’impétuofité Fruf-
fienne le Maréchal Comte de Brouwn
ramafla autant de Troupes qu’il pur,

envoya ordre au Duc d’Aremberg,
qui étoit.aux environs d’Egra de le
venir joindre à Budin. Cette jonc-
tion ne pur fe faire, les Prufliens
ayant déja gagné Lowofiz, le Ma-
réchal jetta des détachemens dans la
Ville de Leitmeritz dans le Châ-
teau de Tefchen, marcha avec les
Troupes qu’il avoit fous fes ordres à
Welwarn Mais il fut obligé de fe
retirer encore, le 27 Avril il mar-
cha à Tursklo près de Prague où le
Duc d’Aremberg le joignit le lende-
main avec fon Corps. Enfin, le Roi
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48 HisToIREde Pruffe étoit dans les premiers jours
de Mai aux environs de Prague, le
6, l’Armée Autrichienne comman-
dée en chef par S. À. R. le Prince
Charles de Lorraine, ayant paffé la
Moldau étoit campée de forte que
fa gauche appuyoit aux portes de la
Ville de Prague, le Quartier gé-
néral étoit à Nulle. Là, le même
jour, cette Armée fut arraquée par le
Roi de Prufle, qui à la pointe du jour
s’étoit joint à l’Armée du Maréchal
Comte de Shwerin ainfi toutes les
forces des Pruffiens étoient réünies

ne montoient guére moins qu’à
cent mille hommes l’Armée Autri-
chienne n’ayant pas été jointe par
celle du Comte Serbelloni, ne pal-
foit pas çinquante-fix mille hommes.
Malgré cette fupériorité énorme des
Pruffiens les Autrichiens firent des
prodiges de valeur le Roi de Prufe
tint leur aile gauche en échec pen-
dant que le Maréchal Shwerin fit
tous les efforts poffibles pour envelop-
per leur aîle droite, Les attaques de
la droite conduites par le Maréchal
Shwerin étoient terribles cependant
il fut repouflé avec avantage par les

Autrichiens,
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Autrichiens pourfüivi par la droite

eee

des Autrichiens, au-delà de fix cents 1757.
pas mais ayant laiffé par ce mouve-
ment un vuide entrelle l’aîle gau-
che, le Roi de Pruffe en profita. Il y
fonça rapidement avec plufieurs Co-
lonnes d'Infanterie, fit avancer à
toute bride un Corps de Cavalerie frai-
che pour prendre en même-tems l’aîle
droite des Autrichiens à dos. Ce mou-
vement décida la Bataille l’aile gau-
che des Autrichiens fe retira dans Pra-
gue &la droite fort-délabrée, fit fa
retraite vers Benechau. On fonna forc-
haut la victoire de cetre Bataille à Ber-
lin id ef vrai que le Roi de Prufte l’a-
voit gagnée mais non-pas avec tou-
tes les circonftances qu’on y publioit.
Selon les Relations Pruffiennes c’étoit
une déroute totale, tous les canons

bagages étoient tombés entre leurs
mains. On a remarqué qu’on faifoic
ces exagérations pour intimider les
Princes de l’Empire pour les ébran-
ler encore davantage dans leurs réfo-
lutions patriotiques on fit marcher un
Corps de Pruffiens après la Bataille,
vers Pilfen d’où il faifoit des incur-
flons par détachemens fur les terres

mn



50 HrisTOIREde l’Empire. Le vrai eft que le Roi

de Prufle a gagné la Bataille. Il ne
manquoit point feize piéces de canon
aux Autrichiens, il ne leur man-
quoit aucun bagage de conféquence.
Leur perte en morts, bleffés pri-
fonniers ne pafloir point les huit mille
hommes celle des Pruffiens mon-
toit au double plus. Ils comptérent
parmi leurs morts le Maréchal Comte
de Shwerin qu'on regretta beaucoup
le Général Amftel le Prince de
Holftein-Beck, Colonel. Parmi leurs
blelfés ils comptérent trois Généraux

parmi les bleffés des Autrichiens
on comptoit le Maréchal Comte de
Brown qui quelque temps après
mourut à Prague de fes bleffures, re-
gretté de Ja Cour de l’Armée.

Après la Bataille, le Roi de Prule
fit bloquer Prague où le Prince Char-
les de Lorraine étoit avec beaucoup de
Généraux quarante. mille hommes
de troupes au moins. Le Maréchal
Comte Léopold de Daun étoit arrivé
pour commander les Troupes de Paîle
droite, qui s’étoient retirées à Bene-
chau le Corps ci-devanr commandé
par le Général Serbelloni joignit ces
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Troupes, le Maréchal Daun fe re-
tira avec cette Armée jufqu'à Jenic-
kau, pour ne rien rifquer, fe rap-
procher des puiffans fecours qui étoient
en marche pour le joindre.

Le Roi de Pruffe avoit détaché un
Corps d’armée commandé par le
Prince de Beveren pour obferver le
Maréchal Daun tandis que S. M. fit
toutes les difpofirions pour prendre
Prague. Cette Ville fut bombardée
à plufieurs reprifes le Prince Charles
de Lorraine faifoit fouvent des forties,
foit pour ruiner les batteries des Pruf
fiens foit pour tâcher de fe dégager
mais la gloire de délivrer Prague étoic
réfervée au Maréchal Daun. Ayant
reçu fes renforts, ce Général marcha
vers Prague le Roi de Pruffe informé
de fa marche fe rendit le 1 3 Juin, en
perfonne avec un puiflant renfort,
à l’Armée du Prince de Beveren.

Le 18, l’Armée Autrichienne étoit
avantageufement poftée à Chotzemitz
près de Colin elle y fut atraquée par
le Roi de Pruffe, qui jugeant qu’elle
ne pouvoit l’être avec avantage par
fon front, fit un mouvement pour

‘prendre fa droite en flanc. Le Maré-

Da

Bataille
de Chot<

Zemitz,
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52 HrisTOIREchal Daun pénétra les deffeins du Roi
il fit paller à l’aîle droite quelque Ca-
valerie de l’Infanterie le Corps de
téferve. Vers les deux heures de l’a-
près-midi le Roi chargea l’aîle droi-
te, mais il fut repouffé cependant
les attaques furent renouvellées, le
combat dura jufqu’à huit heures. L’Ar-
mée Pruffienne fut mife en déroute
contrainte de prendre la fuite par deux
endroits différens avec une perte des
plus confidérable. La vitoire,, cette
fois-ci, ne fut pas équivoque les tro-
phées confiftoient en vingt-deux dra-
peaux, quarante-cinq piéces de ca-
non, quantité de caifons d’artillerie
plufieurs chariots de munitions le
fruit de cette victoire fut la levée du
Siége de Prague. Le Duc Charles de
Lorraine ne fçavoit rien de ce qui s’é-
toit paffé lorfqu’il fit le 20 une fortie
avec une grande partie de fon armée
pour attaquer le Maréchal Keith dans
fes retranchemens fur la Montagne
blanche. Cette heureufe nouvelle lui
fut apportée lorfqu’il étoit fur le point
d'attaquer Ce qui remplit les Droupes
de joie de courage les retranche-
mens furent attaqués avec valeur les
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Pruffiens furent mis en fuite, fe fau- 2m
vérent vers Commetau. L'autre partie 1757.
des Pruffiens du côté de Wifcherad
fe retira d’elle-même fans qu’il fût
befoin de l’attaquer. Apres cette re-
traite le Roi de Pruffe alla, en recu-
lant, camper à Leitmeritz.

Tandis que ceci fe paffoit en Bohé-
me, l’Armée Françoife commandée
par le Maréchal Comte d’Eftrées net-
toya la Weftphalie la Heffe paña
le Wefer, le 26 Juillet, le Duc de
Cumberland Commandant en chef
l'Armée des Alliés fut dépofté de fon Baraitle
Camp avantageux d’Aftembeck. Cette ?Afem-
Bataille fue gagnée par le Maréchal "#4
d’Eftrées, malgré les efforts que quel-
ques-uns des Généraux de fon Armée
faifoient pour la lui faire perdre. On
n’a qu’à lire les éclairciffemens que le-
dit Maréchal fut obligé de préfenter
au Roi, par rapport à cette Bataille.
Cette piéce qu’il eut la permiffion de
publier, eft importante elle prouve
qu’il y a fouvent des Cabales dans les
Armées auffi-bien que dans les Cabi-
nets des Princes. Elle prouve com-
bien il importe à un Général en chef,
d’avoir des Généraux fubalternes affi-

D3
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54 HrsTOIREdés fur lefquels il puiffe compter. Un
Général ne peur être partout, il ne
peut voir tout par fes propres yeux,
fes réfolutions font réglées fur les rap-
ports qui lui viennent fi ces rapports
ne font point vrais, un Général avec
les meilleures apparences de gagner
une bataille, peut la perdre. Ce ma-
lheur feroit arrivé au Maréchal d’Ef-
trées, fi fon génie fon expérience
n’avoient été au-deflus des embûches
qu’on lui tendoit pendant la bataille.
Immédiatement après cette viCoire,
Monfieur le Maréchal d’Eftrées fut
remplacé dans le commandement de

l'Armée, par Monfieur le Maréchal
Duc de Richelieu. Le Maréchal d’Ef
trées ayant remis le commandement
à Monfieur de Richelieu quitta PA r-
mée regretté de Officier pleuré du
Soldat, qui perdoient dans lui un vé-
ritable Pere,

Après la Bataille d’Aftembeck
Hamelen fe rendit par capitulation
le chemin étoit frayé pour entrer dans
PEleétorat d'Hanovre il ne reftoit
plus au Maréchal de Richelieu que de
jouir de la viÆtéire du Maréchäl d’Ef-
trées. II pouffa le Duc de Cumberland
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jufqu’à Stade fi on l’eût pouffé plus
loin Armée du Duc de Cumberland 1757.
étoit prifonniére de guerre ou détruite.

Dans ces fâcheufes circonftances, le
Duc de Cumberland eut recours à une
sufe de guerre, car j'appelle rufe de
guerre une convention faite avec un
ennemi, qui n’a d’autre but que de fe
retirer d’un mauvais pas, qu’on eft
réfolu de rompre à la premiére occa-
fion favorable. Le Duc arréta donc le Conven-
10 Seprembre, au Camp de'Clofter- Grupo
feven avec le Maréchal de Richelieu fever.
une Convention de neutralité fous la
garantie du Roi de Dannemarck mais
ce Maréchal n’avoit aucune fureté ni
de la part du Roi de Dannemarck, ni
de la part de l’Armée du Duc de Cum-
berland les Troupes n’étoient ni pri-
fonniéres de guerre ni défarmées,
on n’avoit pris aucun arrangement
pour les mettre hors d’état de fe re-
muer dans la fuite. Il n’y avoit que la
ratification des Cours de Verfailles
de Londres qui donnoit quelque poids
à cette Convention mais tout l’avan-
tage étoit du côté du Roi d'Angle-
terre comme Electeur d’Hanovre, A

Ja France n’y avoit aucun avantage,

D4



56 HrisTOIREpese= ni fureté. Nous verrons dans la fuire
1757* combien cette Convention a été funef-

te à la caufe des Maifons d’Autriche
de France de Saxe.

Après cette Convention le Maré-
chal de Richelieu marcha avec le gros
de l’Armée, à Halberftädr, où il refta
dans l’inaction.

Tandis que ceci fe paloit du côté
d’Hanovre les Ruffes étoient en mar-
che vers la Pruffe. Le Maréchal Leh-
wald étoit dans ce Royaume avec
une Armée de plus de trente mille
hommes pour le défendre contre-les
Rues l’Armée des Ruffes étoit beau-
coup plus nombreufe cependant le

Bataille Maréchal Lehwald attaqua cette Ar-
deJagerf mée au Village de Jagerfdorff, près de
dif Weblau,le 30 Août, mais il fut repouf-

fé avec une perte confidérable quoi-
qu’on chanta victoire des deux côtés il
eft certain qu’elle étoit du côté des Ruf-
fes qu’il ne dépendoit après cette
Bataille, qu’au Maréchal d’Apraxin
Général-Commandant del’Armée vic-
torieufe, de pénétrer plus avant dans
1e Royaume de Pruffe s’il eût voulu
mais au grand étonnement de l’Euro-
pe il fe retira peu après cette Bataille,
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Le Maréchal d’Apraxin pour juttifier
fa conduite allégua pour caufe de fa
retraite le défaut de fubfiftances. Cet-
te raifon eft bonne mais pour qu’elle
foit recevable, il faut que le Général
prouve la réalité de ce défaut il faut
qu’il prouve auffi qu’il ait fait tour fon
poffible pour ne pas laiffer manquer
l'Armée des fubfiftances néceffaires.

Quoiqu’il en foit, :l elt certain que
cette conduite n’étoit pas conforme
aux bonnes intentions d’Elifabeth Im-
pératrice de Ruffie, qu’elle a défa-
voué la conduite de fon Général en
lui ôtant le commandement de l’ar-
mée pour le conférer au Général Fer-
mer. Ce n’eft pas ici le feul endroit où
des refforrs cachés ont ébranlé l’ati-
vité des Ruffes,, nous aurons occafion
de le remarquer encore dans la fuite.
La Suéde parut auffi fur le théatre de
la guerre, comme garante de la Paix
de Weftphalie. Peut-être que les Sué-
dois n’auroient pris aucune part à cette
guerre fi une confpiration tramée à
Stockholm dans le mois de Juin de
l’année 1756, dont j'ai déja parlé,
avoit réuffi confpiration qui n’eut
point de fuites, qui laifla la forme

rrmmersiasnenante]
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58 HrisTOIREdu Gouvernement fur le pied qu’on Pa-
voit mis après la mort du Roi Charles
XII. Ce Gouvernement prit part à la
guerre. On envoya en Poméranie une
petite Armée qui, ayant pañé la
Peene eut quelques avantages fur les
Pruffiens mais à l’approche du Maré-
chal Lehwald qui avec prefque tou-
tes fes Troupes, avoit quitté le Ro-
yaume de Pruffe où on n’avoit plus
rien à craindre de la part des Ruffes
pour cette campagne les Suédois fu-
rent obligés de fe retirer, furent à
leur tour recoignés du côté de Stral-
fund à la fin de cette année.

Il eft tems maintenant de fuivre les
Autrichiens dans leurs opérations mi-
litaires après la délivrance de Prague.
Nous avons laiflé le Roi de Pruffe à
Leitmeritz. S. M. ne s’y arrêta que juf-
qu'au 20 Juillet, qu’elle fe retira en
Saxe par une fuite des mouvemens
que les Autrichiens firent dans la Luza-
ce, où ils s’étoient emparés de Zitrau

d’autres Poftes. La grande Armée
Autrichienne campa à Klein-Scho-
nau, où elle refta longrems à obfer-
ver les mouvemens des Pruffiens, à
envoyer des détachemens en Saxe
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ere TO da
irréfolution on efcarmoucha beau-
coup Mais cela n’avançoit pas les af-
faires tous les mouvemens des Pruf-
fiens aboutirent à cacher aux Autri-
chiens la marche du Roi avec un
Corps d’Armée, vers la Thuringe où
il comptoit de frapper un grand coup.
Une Armée Françoife, commandée
par le Prince de Soubife s’étoit raf-
femblée de ce côté-là, avoit été
jointe pâr une petite Armée de l’Em-
pire, commandée par le Prince de
Saxe-Hildbourghaufen ces deux Ar-
mées rélinies avoient le deffein de pé-
nétrer en Saxe, fi ce deffein avoit
réuffi, le Roi de Pruffe fe feroit trouvé
dans des circonftances très-fâcheufes.
S. M. en habile Général pénétra les
vuës de certe Armée combinée. Pré-
voyant donc le danger, elle réfolur de
la battre ou du moins d’arrêter fes opé-
rations. La marche du Roi fut fi rapi-
de, que le 20 Septembre il prit fon
Quartier général près d’Erfurth mais
S. M. ne füt point fi prompte à com-
battre qu’elle l’avoit été à marcher
auffi falloit-il ici de la prudence car on
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éa HrisTorRrEy jouoit tout pour tout. S. M. fe cons
tenta donc d’obferver cette Armée,
faifant tantôt mine de vouloir l’arta-
quer tantôt fe retirant devant elle
en vuë certainement de trouver l’oc-
cafion de l’attaquer avec fuccès.

Cependant l’Armée Autrichienne
profitant de l’abfence du Roi de Pru£-
fe, qui avoit affaibli fes Armées de
Saxe de Luface, pour groflir celle
qu’il vouloit oppofer au Prince de
Soubife, pénétra de la Luface en Silé-
fie. Dans les premiers jours d’O&obre,
le Prince Charles de Lorraine avoit
fon Quartier général à Lifa, les
Prufliens commandés par le Prince de
Brunfwick-Beveren fe retranchérent
dans le Fauxbourg de Breflau hors de
Ja Porte Saint-Nicolas. Tandis qu’on
étoit dans cette pofition les Autri-
chiens firent des difpofitions pour faire

le Siége de Schweidnitz, déja le
Corps du Général Comte de Nadafti
refferroit cette Place, dans tout le
courant du mois d’O&tobre.

Sur ces entrefaites le Général Had-
dick fit une apparition à Berlin. Il par-
title r1 Oé&obre d’Eifterwerda avec
3490 hommes, deux fauconneaux
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deux piéces de campagne il arriva le
16 vers midi devant la porte de Ber-
lin nommée la Porte de Siléfie il for-
ça la porte ainfi que celle de Korbus.
La Famille Royale, qui ne s’attendoic
point à cette vifite étoit dans Berlin
elle fe retira à Spandau après fa retrai-
te, on s’arrangea pour les contribu-
tions. Le Général Haddick avoit de-
mandé fix cents mille écus, il falloic
expédier les chofes promptement le
Corps du Prince Maurice d’Anhalt-
Deffau approchoit de la Ville avec
célérité le Roi même étoit en mar-
che pour voler au fecours de fa réfi-
dence ainfi le Général Haddick ne
pouvoit y faire un long féjour avec fon
petit Corps. Il fe contenta donc de
deux cents mille écus, fe retira le
17 fans qu’on eût pu l’arteindre dans
fa retraite.

Tandis que ceci fe paffoit la groffe
artillerie un renfort de quinze Ba-
taillons, aux ordres du Duc d’Arem-
berg, détaché de la grande Armée
Autrichienne étant arrivé au Camp
du Général Nadatli devant Schweid-
nitz, la tranchée y fut ouverte le 27
Odobre, la Ville fe rendit le 1=

1757-
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62 HisTOIRENovembre. La Garnifon fut prifon-
<7 niére de guerre, on trouva dans la

Ville cent foixante Canons, douze
Mortiers, une grande quantité de Mu-
nitions, plufieurs Magafins, une
fomme très-confidérable d'argent.
Quelques jours après la retraite du Gé-
néral Haddick de Berlin, le Roi de
Pruiffe remarcha en Saxe pour faire tête
à l’Armée combinée des Princes de Sa-
xc- Hildbourghaufen de Soubife
que S. M. regarda toûjours comme
celle qui pouvoit lui porter le coup le
plus fatal auffi mit-elle en œuvre tou-
tes les rufes de guerre pour arrêter la
marche de cette Armée, la mettre
hors d’état de pouvoir lui nuire. S. M.
ayant tiré à elle tous les renforts qui
étoient à portée dela pouvoir joindre,
marcha à Merfebourg. Le Roi trouva
le 4 de Novembre, Armée combinée
campée à Micheln, dans les environs
de Merfebourg, lui, il campa ce
jour-là à Rofbach.

S. M., en reconnoiffant l'Armée
combinée ne montra aucun defir de
l’attaquer elle fir même mine de vou-
loir fe retirer. Ses Troupès marchérent
le 4 Novembre dans l’après-midi,
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avec précipitation vers Merfebourg,
à la faveur d’une hauteur qui déroboit
à l’Armée combinée la vuë la con-
noiffance de ce qui fe paffoir dans l’A r-
mée Piuffienne. Ces mouvemens Pruf.
fiens qui avoient l’air d’une retraite
n’étoient qu’une feinte, pour attirer
l'Armée combinée hors de fon Camp.
Effectivement l’Armée combinée fit

1757<

des changemens dans fa pofition,, Baraille
prit elle-même la réfolution d'attaquer de Ry-

Bach,
l’Armée Pruffienne. Le Duc de Saxe-
Hildbourghaufen avoit reçu un faux
avis par une Perfonne de diftinétion
qu’il n’y avoir pas une ame derriére cet-
te hauteur qui couvroit la marche des
Pruffiens. L’Armée combinée marcha
aux Pruffiens le combat s’engagea le
s Novembre, dans l’après-midi mais
bien-tôt ont vit venir au grand galop
de derriére cette hauteur la Cavalerie
Pruffienne qui tomba für le flanc de
l’Armée combinée laquelle outre ce
malheur donna dans une embufcade
de batteries qui firent par un feu terri-
ble Un prompt carnage dans l’Infante-
rie de €e moment il fe répandit une
terreur panique parmiles Troupes, de
forte qu’il n’y eut plus moyen d’arrêter
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les deux Généraux firent-ils trous leurs
efforts pour rallier les Troupes, les
reconduire au combat. L'affaire ne du-
ra pas une heure l’Armée combinée
fe retira, le moins mal qu’elle put à
Freibourg enfuite en deçà de l'Unf-
trut ayant fait une perte confidérable
en prifonniers, fur-tout en Généraux

Officiers de tout rang. Mais la perte
en tüés bleflés étoit très-médiocre
ce qui devoit arriver car le défordre
s'étant d’abord mis dans les Troupes
qui fe débandérent dès le commence-
ment du combat l'Officier plus at-
taché à fon devoir que le Soldat ayant
tenu ferme il n’eft pas étonnant qu’il
y eut un fi grand nombre d'Officiers
faits prifonniers de guerre. Le Public

les François même furent furpris de
voir que le Roi de Prufe, après fa
Vi&oire de Rofbach, ne pourfuivic
point fes ennemis avec fa vivacité or-
dinaire mais S. M. avoit Un autre ob-
jet plus important à remplir fon Gé-
néral, le Prince de Brunfwick-Beve-
ren avoit peine à fe foutenir aux por-
tes de Breflau en Siléfie contre l’Ar-
mée Autrichienne commandée par

le
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le Prince Charles de Lorraine, le me

Maréchal Comte de Daun. Il falloir !757-
au Prince de Beveren un prompt
puiffant fecours, autrement toute la
Siléfie alloit bien-tôt tomber entre les
mains des Autrichiens. Il s'agiffoit
donc de voler à fon fecours de rif-
quer encore une Bataille pour tenter
d’en faire fortir les Autrichiens. Im-
médiatement après la Bataille de Rof-
bach, le Roi de Pruffe fe mit à exécu-
ter ce plan. Les François, cantonnés
dans la Thuringe du côté d’Hano-
vre ne pouvoient guére l’en empé-
cher la faifon étoit déja trop rude
trop avancée pour qu’ils euflent agi y

d’ailleurs cette Armée des Alliés,
fi heureufement fauvée 3 par la Con-
vention de Clofterfeven commençoit
à (e remuer. Le Roi de Pruffe envoya
à cette Armée le Prince Ferdinand
de Brunfwick, pour la commander en
chef. En Angleterre on crut être dé-
gagé des obligations contractées à
Clofterfeven cela par la feule Vic-
toire de Rofbach. Le Roi de Danne-
marck garant de cette fameufe Con-
vention ne fit aucune démarche pour
la maintenir les l‘rançois fe tron-

Œ
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1757- La Fontaine parle dans fes Fables,

qui, après avoir retiré un os du gofier
du Loup eut, en demandant fon fa-
laire cette réponfe

Votre falaire!..... dit le Loup:
Vous riez ma bonne Commére.
Quoi! ce n’eft pas encor beaucoup

D’avoir de mon gofier retiré votre cou
Allez vous êtes une ingrate
Ne tombez jamais fous ma pate.

La même chofe dis-je, arriva au
Maréchal de Richelieu, qui n’euc
point trop de toutes fes forces pour
faire tête aux Alliés. Ainfi le Roi de
Prufle après la Bataille de Rofbach
marcha avec un puiffant fecours en
Siléfie. Mais fur la nouvelle de la Ba-
taille de Rofbach, celle de la mar-
che.du Roi de Pruffe vers la Siléfie,
le Prince Charles de Lorraine fe hâta
de frapper un coup d’éclat avant l’ar-
rivée du Roi. Il attaqua le 22 Novem-
bre les retranchemens du Prince de

Bataille Beveren devant Breflau. Ce Prince
de Bref- s’étoit retranché entre la Ville la
sw  Riviére de Lob. Ces retranchemens

étoient formidables, par les forces
Que l’art avoit ajoûtées à celles que la
nature leur donnoit, I] fallut jetter des
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ponts fur le Lob pafler cette Rivié- sacsus

Pr!

re fe former marcher attaquer des
redoutes garnies d’une quantité in-
nombrable de canons, de foffés de
paliffades, de puits creufés, tour
cela fous le petit feu de l'ennemi.

Tous ces obftacles furent furmon-
tés par la valeur des Troupes on atta-
qua par quatre différens endroits. L’at-
taque du Village de Pilfnitz ne fut
point fi heureufe que les autres; on
y fut repouffé trois fois. On revint
cependant à la charge cette nou-
velle attaque fut faite avec tant de
vivacité, que les Pruffiens furent for-
cés de prendre la fuite, d’aban-
donner le Village, le Pont qu’ils
avoient fur le Ruiffeau. On crut que
le combat avoit fini avec le jour,
que les Pruffiens étoient chaffés par-
tour; mais une de leurs colonnes fe
préfemdilencore à fix heures du foir,
du côté‘de Mochbergh, tâcha de
prendre en flanc les Régimens des Ar-
chiducs Jofeph Charles Cavalerie.
Mais ces Régimens oppoférent à l’en-
nemi la réfiftance la plus vigoureufe
jufqu’à ce qu’ils furent fecourus. Les
Pruffiens contraints alors de fe retirer

F>nn 4
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depuis. Le Prince de Beveren fe retira
au-delà de l’Oder en laiffant dans
Breflau une garnifon de quatre Batail-
Jons le lendemain l’Armée Autri-
chienne prit fon camp proche les Faux-
bourgs de Breflau, Cette victoire, dont
les trophées furent quarante-une piéces
de gros canon cinq drapeaux coûra
aux Autrichiens en morts, bleffés pri-
fonniers ou égarés au-delà de cinq mil-
le hommes parmi lefquels on comp-
toit huit Généraux cent foixante O£-
ficiers. Il n’eft pas poffible d’évaluer la
perte que les Pruffiens firent dans cette
occafion car on a remarqué pendant
tout le cours de cette Guerre, qu’ils
ont toûjours eu foin de cacher leurs
pertes aux yeux du Public, en exagé-
rant celles de leurs ennemis. Mais en
confidérant la vivacité des attaques des
Autrichiens l’opiniâtreté djià dé-
fenfe des Pruffiens, il n’eft pas dou-
teux que la perte des Pruffiens n’ait été
très-confidérable dans cette mémora-
ble journée. Après cette déroute le
Prince de Beveren fit fa retraite au-
delà de l’Oder, vers Wohlau étant
pourfuivi par up Corps de Troupes
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légéres, commandé par le Généra]
Beck ce Prince voulant reconnoî. 1757.
tre, la nuit du 23 au 24 Novembre,
les poftes du Général Beck, fut enve-
loppé par un Parti de Croates, fair
prifonnier de guerre. Il fut reçu par
le Prince Charles de Lorraine avec
beaucoup de politefle envoyé le
26 fous une efcorte, en Moravie. Le
24 Novembre au foir le Général Lett-
witz, qui commandoit dans Breflau
demanda à capituler. La même nuit
on travailla à la capitulation elle
fut fignée le lendemain de part d’au-
tre. La Garnilon dont le fond étoit
de quatre bataillons, fortit le 26, au
nombre de trois cents hommes tout
le refte ayant paîté du côté des Autri-
chiens ou deferté elle fut efcortée
à Gros-Glogau. Le Lieutenant Géné-
ral Sprecher fuc nommé Gouverneur
de Breflau, où il entra le même jour
avec les Généraux Wolferfdorf
Broun dix bataillons. On trouva
dans la Ville une nombreufe artille-
rie des munitions en quantité beau-
coup de magafins.

Sur ces entrefaites le Roi de Pruffe
avança toûjours avegun renfort de plus

E3



70 HrsTOIREde feize mille hommes, qu’il mena à
l’Armée ci-devant commandée par le
Prince de Beveren dont le Géné-
ral de Ziethen avoit pris le comman-
dement. Ce Prince étoit le 28 dans les
environs de Lignitz. Le 29, il étoit à
Parchwitz, où il fut joint le premier
Décembre par l’Armée du Général
Ziethen qui avoit repañlé Oder,
ayant ainfi ramafté des forces confidé-
rables qui n’étoient point inférieures à
celles des Autrichiens, il marcha droit
à l’Armée Impériale Royale, tandis
que le Prince Charles de Lorraine
marchoit de fon côté au Roi de Pruffe.
Le 4, les deux Armées étoient en pré-
fence l’une de l’aurre. L’Armée Autri-
chienne étoit poftée ce jour-là de façon
qu’elle avoit le Village de Nypren à {à
droite, Leuthen à fa gauche Fro-
belvitz au centre. Ces trois endroits
furent garnis de troupes d'artillerie.
Pendant qu’on prit cette pofition, l’Ar-
mée Pruffienne avoit paffé en avant de
Neumarck, avoit fa droite à Krintfch
fa gauche à Bifchdorf, fes Pottes
avancés s’étendoient jufqu’à Born. Les
deux Armées pafférert dans cèrte pofs-
tion la nuit fous fes armes.
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À la pointe du jour les Pruffiens fi-

rent différens mouvemens qu’ils con-
tinuérent jufqu’à midi, qui fem-
blérent menacer la droite des Autri-
chiens. Le Général Luquef qui y
commandoit, demanda plufieurs fois
avec inftances qu’on lui fit pafer du
renfort. Le Corps de réferve y étoit
deftiné mais on différa encore afin
de pénétrer d'autant mieux le deffein
des Pruffiens. Enfin, fur les inftances
réitérées du Général Luquefi, on lui
envoya le renfort qu’il demandoit. À
peine la réferve y étoit-elle arrivée
que l'on vit les Pruffiens marcher à
grands pas fur leur droite, pour atta-
quer les Autrichiens par leur gauche

leur flanc. On envoya des Troupes
pour fecourir cette gauche attaquée.
Le feu de la moufqueterie commença
vers une heure de l’après-midi fut
dirigé contre les Troupes auxiliaires
de Wirtemberg. La vivacité du feu fit
plier ces Troupes, qui abandonnérent
leur canon. La confufion gagna peu-à-
peu, il ne fut pas poffible de réta-
blir l'affaire. Tandis que cela fe paffoit
à la gauche des Autrichiens les Pruf-
fiens avoient également attaqué le

E4
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72 HisTOIREVillage de Leuthen, ils avoient
pénétré par une ouverture qui s’étoit
faite au flanc gauche des Autrichiens

en s’avançant de plus en plus pour les
prendre à dos. Comme il n’y avoit
point moyen de remédier à tous ces
malheurs, les Autrichiens après s'être
battus avec beaucoup de valeur depuis
une heure jufqu’à cinq, avoir re-
pouflé plufieurs fois l'ennemi, fe re-
tirérent cedérent le Champ de ba-
taille aux Pruffiens. Selon ies tabler-
tes dreffées à Vienne de la perte faite

à cette fameufe Bataille de Lifla le
nombre des tués blelfés fans parler
des prifonniers montoit à 6575 hom-
mes. Parmi les tués on comptoir le
Général de Cavalerie Luquefi, le
jeune Prince de Stolberg les Barons
de Breyfac Oterfwolff, Généraux-
Majors. Le Général d’Odonel y fut
bleflé fait prifonnier de guerre.
Après cette Bataille, l’Armée Autri-
chienne fe retira derriére la riviére de
Schweidnitz, le lendemain le Roi de
Pruffe vint la reconnoître. On fe ca-
nonna quelque-rems, mais le Roi
trouva cetre Armée dans une crop bon-
ne contenance pour l’atraquer. Cepen-
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dant le Prince Charles de Lorraine ne
s’y arrêta point après avoir mis une
grofle Garnifon ‘dans Breflau, avec
une Artillerie confidérable des mu-
nitions des vivres en abondance il
fe retira vers la Ville de Schweidnitz

ayant approvifionné confidérable-
ment augmenté la Garnifon de cette
Ville, il dirigea fa marche vers la
Bohême, où les Troupes furent mifes
en Quartiers d’hiver. Le Prince Char-
les s'étant éloigné de Breflau, le Roi
de Pruffe en fit l’invefliffement 1l
preffa le Siége avec tant de vivacité,
que la Garnifon capitula le 1 9 Décem-
bre. La Garnifon fut faite prifonniére
de guerre. Selon les tablettes publiées
par la Cour de Berlin, elle montoit,
avec les malades les bleffés de la
Baraille du 22 Novembre, à 17635
hommes. Quoiqu’il en foit il eft cer-
tain qu’elle étoit très-confidérable,
que cette perte étoit la plus fenfible
que les Autrichiens euffent faite pen-
dant le cours de cette fanglante Cam-
pagne. Il eft remarquable que le Gé-
néral Beck ne voulut point figner la
Capitulation cependant il eft certain
qu’on n’a point fait à Vienne un crime

1757.

Prife de
Breflaz,



74 HrisTOIREau Général Sprecher de ce qu’il avoit
rendu la Ville de cette façon. Si on
avoit évacué la Ville lorfque l’Armée
du Prince Charles fe retiroit, la Gar-
nifon étoit fauvée mais cette Garni-
fon n’étant point fecouruë par une Ar-
mée elle devoit tôt ou tard tomber
entre les mains des Pruffiens, car elle
n’avoit d'autre condition à efpérer de
la part du Roi de Pruffe,

Peut-être äuroit-on dû tenter une
retraite pareille à celle des François à
Prague pendant la derniére guerre
mais le Corps des François étoit beau-
coup plus confidérable que celui du
Général Sprecher la Ville de Pra-
gue n’étoit point fi bien inveftie que
Breflau l’étoit. It étoit plus facile de
tromper la vigilance des Troupes qui
étoient difperfées alentour de Prague
à caufe de la grandeur de la Ville,
qu’il ne l’auroit été de tromper la vigi-
lance des Pruffiens difperfés alentour
de Breflau. Enfin, cette retraite n’au-
roit pu s’effeCtuer de ce côté-ci de l'O-
der on auroit dû la tenter du côté
de la rive droite, où la Ville n’étois
pas fi bien inveftie, d’où on pou-.
voit gagner les terres de Pologne
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marcher enfuite {ur la Cracovie pour
gagner la Hongrie ou la Moravie, 1757.
Mais tout bien confidéré, l’entreprife
étoit très-difficile très dangéreufe.
Après la reddition de Breflau, la
Ville de Lignitz fe rendit auffi le 29
Décembre mais la Garnifon plus
heureufe que celle de Breflau, obrint
une Capitulation honorable.

La prife de cette Ville mit fin à cet-
te Campagne en Siléfie. Les François y
inquiétés par cette Armée qu’un
trait de plume avoit confervé à Cof-
terfeven, furent contraints de reffer-
rer leurs Quartiers de fe tenir dans
leurs cantonnemens fur le qui vive,

Le Château d’Harbourg fut pris
par les Hanovriens, ainfi finit certe
fameufe Campagne au grand éronne-
ment de toute l’Europe.
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CAMPAGNESde 1758.

Es Troupes n’eurent guére de re-u pos pendant leurs Quartiers d’hi-

ver. Cette Armée Ruffienne qui avoit
battu les Pruffiens le 30 Août paflé à
Wehlau qui enfuite contre les or-
dres de la Souveraine avoit rebrouffé
chemin revint fur fes pas fous le com-
mandement du Général Fermer. Dans
tout le courant du mois de Janvier

de Février elle prit poffeffion de Ko-
nigfberg de tout le Royaume de
Pruffe qu’elle trouva abandonné en-
fuite elle paffa la Viftule marcha
vers la Siléfie la Poméranie pour
y faire des diverfions éclatantes en fa-
veur des Alliés de la Ruffie.

Le Maréchal de Richelieu avoit
quitré le commandement de l’Armée
Françoife, quele Roi de France avoit
donné au Comte de Clermont Prince
du Sang, qui fe trouva à la tête de
lP Armée aux premiers jours de Février.
S. A. S. ramena l’Armée difperfée
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dans les Etats d’Hanovre, de Brunf-
wick de Heffe-Caffel, d’Oft-Frife
autres lieux fur le Bas-Rhin. On aban-
donna fucceffivement tous les Pottes,
excepté Minden où on laifla une af-
fez forte Garnifon mais cette Ville
{fe tendit aux Hanovriens le 15 Mars,

la Garnilon fut prifonniére de guer-
re. L’Armée Françoife étoit à la fin
du mois de Mars toute raffemblée fous

Wefel, y paffa le Rhin en laiffant
dans Wefel une Garnifon confidéra-
ble. Cette retraite ne fe fic point fans
perte, car les François furent conti-
nuellement harcelés par l'Armée Ha-
novrienne, renforcée d’un Corps de
Troupes Pruffiennes.

Le Roi de Prufle, qui avoit paîté
trois mois à Breflau, fe rendit à fon
Armée dans le mois de Mars il
fit des difpofitions pour entreprendre
le Siége de Schweidnitz unique con-
quête qui reftoit encore aux Autri-
chiens en Siléfie. La tranchée fur ou-
verté dans les formes devant cette
Place le premier Avril, le 16 la
Garnifon fe rendit prifonniére de
guerre. Après cette reddition le Roi
de Pruffe fic faire à fon Armée plu-

EE

1758.



eee SE

LÀ

1758.
78 HisTorIREfieurs marches contre marches,
pour dérober au Maréchal Comte de
Daun, campé à Skalitz en Bohême,
vers les frontiéres de Siléfie les vuës
qu’il avoit fur Olmuez, Capitale de
la Moravie. L’armée du Roi fut raf-
femblée à la fin d’Avril, près de Neifs.
Le Général Fouquet, campé avec un
Corps dans le Comté de Glatz, maf-
quoit la marche des Troupes delà le
Roi pénétra par des marches forcées
en Moravie. Avant la mi-Mai fon
Armée étoit dans les environs d'OL.
mutz, lui avoit fon Quartier géné-
ral à Littau. Le Maréchal Comte de
Daun marcha de fon côté à Leitomiffel.

T'andis que ceci fe paffoit du côté
de la Moravie le Roi de Pruffe avoit
laifé une Armée -en Saxe, fous les
ordres du Prince Henri, fôn Frére,

le Maréchal Daun avoit laiflé un
Corps de Troupes de Bohême, für
les frontiéres de Saxe, aux ordres
du Maréchal Comte Serbelloni pour
obferver cette Armée; l'Armée
de l’Empire, qui s’étoit raffemblée
près de Bareith marcha en Bohême
fous le commandement du Prince Fré-
deric de Deux-Ponts afin d’être à
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portée de prêter la main au Maréchal
Serbelloni, en cas de befoin.

1758-

Perfonne n’avoit cru que le Roi de
Pruffe ent le deffein d’affiéger Olmurz,
après la prife de Schweidnitz. Le plan
étoit beau grand Olmutz pris,
Prague tout le Royaume de Bo-
hème tomboient entre les mains des
Prufliens fans coup-férir car il eft à
croire que le Maréchal de Daun après
la prife de cette Place auroit été obli-
gé de prendre une polition propre à
couvrir Vienne l’Autriche la Hon-
grie. Mais fi le plan étoit beau il étoit
très-difficile très-dangéreux à exé-
cuter. Olmurtz eft une-Forterefle for-
midable on y avoit jetté à tems une
nombreufe Garnifon qui y étoit com-
mandée par le Général Comte de
Marshal qui connoifloit parfaitement
bien l’art de défendre les Places. Artil-
lerie vivres, munitions tout y étoit
en abondance. D'ailleurs, :1 falloir
prendre cette Place aux rifques d’une
Bataille ou à la barbe de l’Armée du

Maréchal Comte de Daun. Toutes
ces difficultés avoient certainement
été prévuës par le Roi de Pruffe
mais elles ne rebutérent point ce Prin-
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80 HISTOIREce, qui pendant tout le mois de Mai
fit fes difpofitions pour battre la Place
dans les formes, en attendant fa groffe
Artillerie qui devoit venir de la
Siléfie. La tranchée fut ouverte le 27
Mai, le Siége fut pouffé avec beau-
coup de vigueur.

Pendant le Siége le Maréchal de
Daun marcha en Moravie s'appro-
cha de l’Armée Pruffienne bien réfolu
de faire lever le Siége mais auffi dans
l'intention de ne point rifquer une Ba-
taille dont la perte auroit pu être fu-
nefte à la Maifon d’Autriche que lorf-
que tous les autres moyens propres à
faire lever le Siége auroient été épui-
fés. Ainfi Monfieur Le Maréchal dont
les démarches, pendant le cours de
cette guerre Ont toûjours été réglées
par une fage prudence s’atracha à fai-
re la petite guerre à fes Ennemis, en
les reflerrant fi bien que les fubfiftan-
ces commençoient à manquer dans
leur Camp. Le Général Loudohn,
homme de tête d’expérience qui
avoit paflé par tous les grades militai-
res qui s’étoit élevé par fon feul mé-
rite, fe diftingua beaucoup dans cètte
petite guerre, ainfi que les Généraux

Siskowitz,
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Siskowitz, Saint-Ignon y Jahnus,
autres, La Garnifon fit de fréquentes
forties avec fuccès le Maréchal de
Daun avoit trouvé ,moyen de jetter
un renfort de mille deux cents hom-
mes d’élite dans la Place. Ce fecours,
commandé par le Général Baron de
Bukow y arriva le 22 Juin les Pruf-
fiens tiroient leurs fubfiftances mu-
nitions de la Siléfie, par des convois.
Le Maréchal de Daun ayant eu avis
que leur Armée attendoit un convoi
confidérable de quelques milliers de
chariots chargés de vivres, de muni-
tions autres denrées qui défiloir dé-
ja de la Siléfie par Neifs Troppau,
fous l’efcorte de treize à quatorze mille
hommes, il détacha le Général Lou-
dohn avec fix mille hommes le Gé-
néral Siskowitz fut détaché avec un
corps d’une égale force pour attaquer
ce convoi par deux endroits différens.

1758.

Ces deux Généraux rencontrérent le Cv
convoi, en défilant vers Olmutz, près détur

de Domftat le convoi fut attaqué le
29 30 Juin. L’efcorte fut battuë,
plus de trois mille hommes reftérenc
fur la place le Général Putkammer
grand nombre d'Officiers quatre

LA
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ge HisToIREcents Soldats furent faits prifonniers
par le Général Loudhon qui prit auffi
fix piéces de canon Je Général Sisko-
witz de fon côté fit prifonniers deux
Officiers de l’Etat- Major, vingr-huit
autres Officiers deux Bataillons de
Grenadiers complets prit fix piéces
de canon. Le convoi fut détruit, le
Général de Ziethen obligé de fe reti-
rer, avec les débris de l’efcorte, à
Troppau, en Siléfie. Il faut y ajoûter
cette circonftance, qu'avant l’attaque
le Maréchal de Daun étoit-allé fe cam-
per avec fon Armée à la vuë des Pruf-
fiens pour leur en impofer. La perte
de ce convoi la pofition impofante
du Maréchal de Daun déterminérent
le Roi à lever le Siége d’Oimurz. Il le-
va fon Camp la nuit du 1 au 2 de Juil-
let fe retira par la Bohême. Ce-
pendant il faut avouër que cette re-
traite n’avoit point l’air d’une fuite
car les Pruffiens continuellement har-
celés firent tête par-tout le Roi
s'arrêta avec fon Armée à Konigsgratz
jufqu’au 26 Juillet.

Tandis que ceci fe paoit en Bo-
hême, les Armées de France des A|-
liés reftérent dans une efpéce d’inac-
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tion fur le Bas-Rhin. Les opérations
recommencérent à la fin de Mai. Le 3 1
de ce mois, les François évacuérent
Keiferfwerth les Hanovriens y en-
trérent tout de fuite. En même-tems
leur Armée paffa le Rhin en force
près d’Emmerich, paflage qui caufa
beaucoup de mouvemens dans l’Ar-
mée Françoile. Enfin le 23 Juin, fe
donna la Bataille de Creveld qui dura
depuis midi jufqu’à fix heures du foir

les François furent contraints d’a-
bandonner le Champ de bataille. La
perte ne fut point confidérable de pare

d'autre; les Hanovriens n’y perdi-
rent aucun Officier de marque. La
perte des François furpaffoit celle des
Hanovriens, ils regrétérent le Com-
te de Gifors Fils unique de Monfieur
le Maréchal Duc de Bellifle, qui à la
tête du Corps des Carabiniers fit dans
cette action une atraque des plus vives

dès plus brillantes qui y ayanc
été mortellement bleflé d’un coup de
feu, mourut le 26 Juin à Neuff, des
fuites de fa bleffure, à l’âge de 26 ans.
Auffi le Corps des Carabiniers eut à
cette Bataille 6o Officiers tant tués
que bleffés, perdit près de 600 hom-

mes. F2
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84 HrsTOIREAprès cette Bataille, S. À. S. le
Comte de Clermont fe retira à Neuf,

delà vers Cologne. Les Alliés ne
furent point oififs. Le Prince Héré-
ditaire de Brunfwick, jeune Héros,
qui, dans un âge tendre, s’eft acquis
une réputation des plus diftinguée
pendant cette Guerre, prit Ruremon-
de après une canonnade de deux heu-

res le 28 Juin la Garnifon obtint
les honneurs de la guerre. Duffeldorf
fe rendit aux Hanovriens le 8 Juillet

la Garnifon obtint la liberté de fe
retirer. Les fuites de la Bataille de
Creveld jettérent la confternation par-
mi les Habitans des Pays-Bas Autri-
chiens. Les Houffards Pruffiens qui
étoient à l’Armée des Alliés, firent
des incurfions à Tirlemont, à Lou-
vain, dans tous les Pays fitués entre
Ruremonde Anvers. Par-tout ils fe
firent payer de groffes contributions
ou donner des ôtages.

Le fort des malheureux Saxons
les cris lamentables du Duc de Me-
klenbourg qui fe firent entendre à la
Diette de Rartifbone contre les ex-
torfions que les Pruffiens firent dans fes
Frats qui pourtant par leur fituation
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N’étoient aucunement de leur conve-
nance blefférent vivement l’imagina-
tion des Flamands mais heureufe-
ment ces allarmes ne durérent guére.
On eut bientôt la nouvelle que le Prin-
ce de Soubife étoit fur le point de faire
une puiffante diverfion dans la Heffe.
Ce Prince étant au commencement de
Juillet dans les environs de Hanau
avec un Corps confidérable de Trou-
pes marcha à Fridberg. Marbourg
Gieffen, Zeigenheim autres Places
furent prifes. Monfieur le Duc de Bro-
glie, Lieutenant Général comman-
dant l’avant-garde pouffa jufqu’à Caf-
fel. Un Corps confidérable de Heffois
commandé par le Prince d’Ifembourg
reculoit à mefure que le Duc de Bro-
glie avançoit. Monfieur le Duc de Bro-
glie ayant apperçu le Camp des Hef-
fois près de Sundershaufen partit le
23 Juillet de Caffel,, fit tout de fuite
fes difpofitions pour Pattaquer. Les

BE er
1758.

Heffois fe formérent en ordre de ba- Combat de
taille le combat commença à quatre Sade s-
heures de l’après-midi, vers les fept
heures, les Heffois fe retirérent avec
précipitation en abandonnant de Par-
tillerie un grand nombre de morts

F3
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86 HISTOIREde bleffés. Le lendemain les François
1758- entrérent dans Munden,, le Prince

d’Ifembourg fe retira avec les débris
de fon Corps, en longeant le Wefer
vers Hamelen. Par cette expédition
toute la-Helfe fut prife, le Pays
d’Hanovre expofé aux incurfions des
François. Cette diverfion jointe à la
bonne contenance de l’Armée Fran-
çoife fur le Bas-Rhin y caufa une ré-
volution dans les affaires. Le Comte
de Clermont, Prince du Sang ayant
obtenu fon rappel, cette Armée étoir
commandée par le Marquis de Conta-
des, Lieutenant Général. Le Prince
Ferdinand de Brunfwick, Général en
chef des Alliés ayant abandonné Ru-
remonde Duffeldorf tous fes Pof-
tes repalla le Rhin, marcha fur
Muntter. Les François le pafférent auffi
à Wefel, le 19 Août, toute leur
Armée étoir à la rive droite du Rhin.

Dans ces tems on reçut en Europe
la nouvelle que les Anglois s’étoient

Les Ap- Tendus maîtres de toute l’Ifle du Cap-
zbismai- Breton avec celle de Saint-Jean dans
Cap-Bre l’Amérique Septentrionale, que la
mr. Garnifon françoife de Louifbourg, ca-

pitale de cette Lfle, s’étoit renduë pri-
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fonniére de guerre le 26 Juillet. D’au-
tre part les Anglois ayant fait quelques
defcentes für les Côtes de France ne
réuffirent point dans leurs entreprifes,
Ils furent mal menés par les Duc d’Ai-
guillon Comte d’Aubigny, qui les
attaquérent l’r1 Septembre dans le
moment qu’ils fe rembarquérent à
l’Anfe de Saint-Caft. Leur perte fut
très-confidérable fur-tout en prifon-
niers parmi lefquels fe trouvoit bon
nombre d’Officiers de diftinction.

Nous avons laiffé 1e Roi de Pruffe
avec fon Armée à Konigfgratz en Bo-
hême. Ce Prince abandonna ce Potte
le 26 Juillet, fe retira à petit pas en
Siléfie. Cette retraite devint néceffaire
par les manœuvres des Ruffes, ainfi
que par celles des Suédois, qui firent
des mouvemens dans la Haute-Pomé-
ranie, s’étoient rendu maîtres de
Pénamunde. II falloir faire tête à ces
ennemis, Le Roi partit avec un Corps
de fes T'roupes pour aller fe joindre
au Général Comte de Dohna qui dé-
fendoit le Brandebourg contre les Ruf-
fes. Dès le commencement d’Août le
Général Fermer menaçoit de près le
Brandebourg d’une invafion il en-

F4
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88 HISTOIREqreprit le Siége de Cuftrin, qu’il com-
1759" mença à bombarder le 15. Dans ces

circonftances, le Prince de Deux-Ponts
marcha avec l’Armée de l’Empire à
Struppen,, il prit le 6 Septembre
Sonnenftein. Le Maréchal de Daun
marcha en Luface, delà il vint cam-
per à Stolpen dans la Mefnie ainfi,
par la pofition de ces deux Armées,
Drefde étoit menacé de près. Le Maré-
chal de Daun profitant de l’éloigne-
ment du Roi, tâcha de prendre Dref-
de mais on n’en pouvoit faire le Siége
fans battre le Prince Henri, ou du
moins fans lui couper la communica-
tion avec cette Ville. Ces deux obfta-
cles arrétérent l’exécution du plan du
Maréchal de Daun pendant qu’il fit
tout {on poffible pour les furmonter le
Roi paffa le 22 Août l’'Oder, près de
Cuftrin, le 25 il donna Bataille aux

256 Ruffes. Cette Bataille de Zorndorf
duf. fut très-fanglante la perte comptée

de part d'’autre furpafla les vingr-
cinq mille hommes. Elle avoit duré
treize heures de fuite plus. On fic
à cette Bataille ufage de la bayon-
nette auffi le carnage fuc-il horrible.
On chanta victoire de part d'autre,
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Les Pruffiens, il eft vrai, y firent des
prifonniers prirent des canons mais
les Ruffes firent des prifonniers pri-
rent des canons à leur tour, il eft
certain qu’ils reftérent maîtres du
Champ de bataille. Il faut remarquer
ici que les forces du Roi de Prufe
étoient fupérieures à celles des Ruffes,
qui, à cette mémorable journée n’eu-
rent pas toutes leurs forces réïnies.
Après cette fameufe Bataille le Géné-
ral Fermer refta encore quelque tems
dans ces environs ce ne fut que vers
la mi-Septembre qu’il commença à
faire des difpofitions férieufes pour pé-
nétrer.dans la Poméranie Pruffienne.
À la fin de ce mois, il marcha à Star-
gard fit mettre le Siége devant
Colberg, par un Corps de Troupes
commandé par le Général-Major de
Palmbach. Ce Corps étoit devant Col-
berg depuis le 3 Oétobre mais le Sié-
ge n’avançoit guére le Major Hey-
den Commandant de la Place fe dé-
fendit avec beaucoup de valeur. Les
Ruffes donnérent des affauts les nuits
des 26 27 Octobre. Ils furent repouf-
fes avec perte d’ailleurs, comme le
Général-Major de Pathen s’avançoir



go HrisTorrEvers Treptow pour fecourir la Place,
les Ruffes levérent le Siége le Gé-
néral Fermer ayant levé fon Camp
de Drambourg, marcha par Conitz
vers la Pologne alla prendre fes
quartiers d’hiver au-delà de la Viftule.

Le Roi de Pruffe ne refta point long-
tems, après la Bataille de Zorndorff,
à l’Armée de fon Général Dohna. Ce
Prince infatigable s’eft toûjours trou-
vé pendant le cours de cette Guerre,
où le danger étoit le plus preffant,
il a eu le bonheur de s'y trouver à
tems, où pour parer les coups qu’on
vouloit lui porter, ou du moins pour
empêcher fes ennemis de jouir long-
tems de leurs avantages. Ce Prince
remarquant que les Ruffes reftoient
dans l’inaction après la Bataille de
Zorndorf, qu’ils marchoient le 31
Août fur Lanfberg, crut que fa pré-
fence n’étoit plus néceflaire fur PO-
der. Il partitle 2 Septembre du Camp
de Blumberg avec une partie de fon
Armée, dirigea fa marche vers la
Saxe. Il falloit preffer la marche, car
le Prince Henri, fon Frére, couroit
rifque d’être envelonpé de tous côtés
dans les environs de Drefde Drefde
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“couroit rifque d’être prife. Auffi mar-
cha-t-il avec tant de célérité, qu’il
étoit le r1 à Drefde avec vingt Ba-
taillons, trente-trois Efcadrons deux
Régimens de Houffards, il établic
fon Quartier général à Reichenberg.
L'arrivée du Roi caufa plufieurs mar-
ches contre-marches dans les deux
Armées, pendant le refte du mois de
Septembre les premiers jours d’Oc-
tobre, tantôt en Luface tantôt en
Saxe. Quittons pour un moment ces
Armées pour voir ce qui fe paffoit du
côté des François.

Monfieur de Contades, qui avoit
reçu le Bâron de Maréchal de France,
n’entreprit plus rien après fon pañlage
du Rhin. Il reta campé à Reckling-
haufen jufqu’au mois d'O&obre. Le 7
de ce mois, il transféra fon Quartier
‘général à Ham d’où il revint au mi-
lieu du mois de Novembre prendre
des Quartiers d'hiver fur le Rhin. Le
Duc Ferdinand de Brunfwick, dont
l’Armée avoit été renforcée par un
Corps d’Anglois venu d'Angleterre
prit fi bien fes mefures qu’il couvrit
l’Hanovre, en tenant en échec les Ar-
mées de Contades de Soubife done
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empécha la jonction. La Bataille de
1758- Lurzelberg, que le Maréchal Prince

de Soubife gagna le ro O&tobre fur
les Heffois, auxquels un Corps d’Ha-
novriens s’étoit joint, n’eut aucune
fuite €e Prince abandonna au com-
mencement de Décembre une partie
de la Heffe alla prendre des Quar-
tiers d'hiver du côté de Francfort fur
le Mein. Nous avons laiflé les Armées
d'Autriche, de l’Empire de Pruffe
en Saxe en Luface voyons les fui-
tes de leurs opérations. Après le re-
sour du Roi de Prufle de l’expédition
côntre les Rufles, le Maréchal de
Daun n’avoit point perdu de vuë la
prife de Drefde. Le Roi de Pruffe
avoit été obligé de divifer fes forces
le Général Wedel étoir avec un Corps
confidérable dans le Brandebourg
pour faire tête aux Suédois qui y ga-
gnoient du terrein.

Le Général Dohna étoit avec un
autre Corps au-delà de Cuftrin pour
obferver les Ruffes cependant il n’y
avoit point d'apparence de prendre
Drefde fans donner bataille au Roi
de Pruffe. Ainfi Pentreprife fur Drefde
Étoit fort douteufe. Dans cette incer-



DE LA DERNIERE GUERRE. 93
titude on fit marcher un Corps con-
fidérable de Troupes Autrichiennes,
aux ordres du Général Harfch, pour
aller faire le Siége de Neifs, en Silé-
fie. Par cette manœuvre on efpéroir
de prendre du moins Drefde ou Neifs.
Le Général Harfch étoit devant Neifs
au commencement d’'Ot‘tobre 1l
fit toutes les difpofitions pour en faire
Je Siége.

Sur ces entrefaites le Roi de Pruite
fit faire plufieurs mouvemens à fon
Armée en vuë certainement de faire
échouër les projets du Maréchal de
Daun. Ce Prince, accoutumé depuis
long-tems à faire camper fon Armée
vis-à-vis de celle de fon ennemi fit
ufage de cette manœuvre jufqu’au 14
d’Otobre. Le Maréchal de Daun étoir
campé le 7 à Kitlitz en Luface le 9
le Roi de Pruffe campa à Bautzen
le 10 il marcha droit a l'ennemi, fe
campa à la vuë du Camp du Maré-
chal, fa droite s'étendant par-delà
Hochkirchen fa gauche à Seska,
s'étendant jufqu’à Kottitz. Le 11 le
Maréchal de Daun reconnut la pofi-
tion des ennemis réfolur dès-lors
d’acrtaquer Jeur aile droite malgré les

ES rt re
1758-



94 HisTOIREhauteurs le Poite de Hochkirchen
1758- qui la couvroient. Le Roi de Pruffe,

qui avoit fait travailler fans relâche fur
ces hauteurs à Hochkirchen à des
retranchemens des batteries, ne
comptoit aucunement d’être attaqué
dans ce pofte formidable d’autant
plus que l’honneur de faire la premiére
attaque lui avoit jufqu’ici été réfervé,
excepté à la feule affaire de Rofbach.
Le Maréchal dé Daun, pour mieux
donner le change au Roi de Pruffe,
avoit dès le 11 fait faire des abbatis
au bois qui étoit fur la gauche vis-à-
vis Paile droite de l’Armée ennemie,

il avoit fait établir, de diftance en
diftance des redoutes tout le long du
front de fon Armée. Ces difpofitions
faites, M. le Maréchal traverfa des
bois des chemins très difficiles
l’Artillerie deftinée à la premiére
attaque arriva le 14 O&obre avant
le jour à fa deftination, le Général
Loudhon s’étoit déja devant le jour

B«tille emparé du Pofte de Hochkirchen
Lean ainfi que des hauteurs qui étoient der-

riére le Camp des Pruffiens le canon
ronfla, à la pointe du jour les atta-
ques commencérent. Les Pruffiens,
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Malgré leur bravoure leur défenfe,
furent par-tout repouffés.

Cependant les Pruffiens chaffés de
Hochkirchen fe ralliérent atraqué-
rent Hochkirchen avec beaucoup de
vivacité étant revenus trois fois à la
charge ils fe rendirent maîtres d’une
partie du Village mais comme le fors
de cette journée dépendoir de ce Pof-
te, on oppofa aux Pruffiens la réfif-
tance la plus vigoureufe. Ils en furent
chaffés de nouveau, leur droite fe
retira protégée par le feu d’une nom-
breufe Artillerie, qui étoit placée au
centre de leur Camp. Le Maréchal
Keith qui commandoit cette droite
fut tué dans ce Combat meurtrier, ainfi
que le Prince François de Brunfwick
Frére de la Reine de Pruffe le Gé-
néral Kleift. Tandis que ceci fe paffoit
à la droite des Pruffiens, le Duc d’A-
remberg attaquoit leur gauche avec
fuccès. Îl y eut pendant la Bataille des
momens équivoques mais les avanta-
ges des Autrichiens furent prompte-
ment rétablis par la valeur de leurs
Troupes. Les Pruffiens vaincus de tous
côtés allérent toûjours en reculant
gagner les hauteurs qui étoient der-

2 ES
1758.



96 HrisTOIREriére eux à neuf heures du matin,
leur feu fe rallentit ils fe retirérent
dans la Plaine de Predlitz. À dix heu-
res tout fut fini, M. le Maréchal en-
voya le Général Laudohn avec quel-
ques Régimens de Dragons à la pour-
fuite des Pruffiens. Il faut remarquer
dci que le Roi de Prulfe, qui s’étoit
fait renforcer par toutes les Troupes
qu’il pouvoit tirer d’ailleurs, fut fur-
pris battu à Hochkirchen par des
Troupes qui lui étoient fort inférieu-
res en nombre fi on avoit pu exé-
curer tour le plan du Maréchal de
Daun le Roi de Pruffe n’auroit pu
échaper à fa défaite totale.

Cependant fa perte fut des plus con-
fidérables des plus fenfibles. II per-
dit au-delà de cent piéces de canon,
parmi lefquelles il y en avoit dix de
vingt-quatre livres, quarante-deux
de douze livres de balles.

On prit vingr-huit drapeaux deux
étendards, quantité de munitions
d’autres attirails de guerre. Outre les
trois Généraux nommés ci-deffus tués
il y en avoit quelques autres de bleffés
parmi lefquels on comptoit le Prince
Maurice d’Anhale-Deflau, qui fut fair

prifonnier
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Dress prilontirs défeceurs paf 1759
foit les dix mille. La perte des Autri-
chiens en tués n’alloit pas à douze cents
hommes, celle en bleflés montoit à
quatre mille. Pour furcroit de mal-
heur les Pruffiens perdirent prefque
tout leur camp tentes bagages.

Cette Vi&oire éclatante donna les
meilleures efpérances aux Autrichiens,

on crut généralement que la déli-
vrance de la Saxe, la prife de Neifs
alloient être l’une l’autre le fruit de
cette victoire mais le Roi de Pruffe fit
fa retraite vers Klein-Bautzen il fe
pofta dans un terrein avantageux,
on fut fürpris de voir ce Prince y faire
fupporter les injures du tems à fes
Troupes fans tentes utenfiles,
s’y maintenir vis-à-vis de l’Armée Au-
trichienné qui vint camper le 17 à
Wurfchen après avoir’ attiré à elle le
Corps de Troupes que commandoit le
Prince de Bade-Dourlach. Dans ces
circonftances le Roi de Pruffe fe fit
renforcer par un Corps de Troupes
un train confidérable d'artillerie, que
Je Prince Henri fon Frére lui amena
de la Saxe. La nuit du 24 au 25 O&o-

G
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98 HisTotRrEbre, il décampa en dirigeant d’abord
fa marche fur Mofka, enfuite fe
tournant à droit, il fe hâta de prévenir
l'Armée Autrichienne à Gorlitz. Il y
eut de vives efcarmmouches à cette occa-

fion le 26 les deux Armées prirent
Jeur pofition celle des Pruffiens près
de Gorlitz celle des Autrichiens à
Landfcronberg tandis que le Géné-
ral Autrichien de Navendorf occuport
avec un Corps le Poite de Baurzen y
Pour entrerenir1a communication avec
PArmée de l’Empire qui étoit en Sa-
xe. L’Armée Pruffienne refta toûjours
dans {à pofition près de Gorlitz en-
fuite le Roi pafla la Neifs, prit le
chemin de la Siléfie.

Cette marche avoit pour objet la
délivrance de Neifs, dont le Général
Harfch faïfoit le Siége. Le Maréchal
de Daun fit harceler la marche du Roi
par le Corps du Général Loudohn
lui-même fit mine de fuivre 1e Roi en
Siléfie mais il arriva, après quacre
jours de marche aux porresde Drelde.
Le Général Harfch à qui on avoit en-
voyé un renfort, eut ordre de lever le
Siége de Neifs, à l’approche du Roi,
ce qu’il exécuta le 6 de Novembre. Le
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{4but principal du Maréchal Daun étoit

de prendre Drefde, de délivrer la !175$-
Saxe du moins en bonne partie l’é-
loignement du Roi fembloit favorifer
ce projet d’ailleurs le Maréchal
avoit pris des arrangemens avec le
Prince de Deux-Ponts commandant
l’Armée de l’Empire en Saxe, pour
faire prendre le change au Général Ic-
zemplitg, qui commandoit l’Armée
Pruffienne dans les environs de Dref-
de, pendant l'abfence du Prince Hen-
ri. L'Armée de l'Empire fit un mouve-
ment vers Freiberg, s’étendit juf-
qu’aux portes de Leipfick, tandis que
1e Maréchal de Daun paffa le 7 l’Elbe,

ving camper à Nortnirz mais le
Général Itzemplitz au-lieu de prendre
le change de voler au fecours de
Leipfick qui étoit menacé par l’Ar-
mée de l’Empire garda fa pofirion de
Gamiçh, a l'approche du Maréchal
de Daun il paf l’Elbe pour fe potter
fous Drefde, étant protégé par le ca-
non de la Ville-neuye. L'idée du Ma-
réchal de Daun égoit de prendre Dref-
de par un coup de main mais cette
manœuvre n’étoir plus praticable de-
puis que le Corps du Général Irzem-

Ga
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100 HISTOIRE-plitz étoit à portée de prêter la Main à
la garnifon.

Malgré tous ces obftacles on fit
des difpofitions pour faire le Siége de

.Drefde mais le Général Pruffien
Comte de Schmetrau, Commandant
de cette Ville fit de fon côté des pré-
paratifs pour fe défendre avec opiniâ-
treté. Dès le ro Novembre, il avoit
mis le feu dans le Fauxbourg de Pirna y

il avoit fait annoncer qu’il étoit ré-
folu de fe défendre de ruë en ruë, La
Famille Royale Electorale de Saxe
étoit enfermée dans Drefde. Toutes
ces circonftances exigérent bien des
ménagemens de la part du Maréchal
de Daun. D'ailleurs les Ruffes s’é-
toient retirés dans le Royaume de
Pruffe les Suédois fe retiroient
auffi. Les deux Corps des Généraux
Wedel Dohna n’ayant plus rien à
faire contre les Rules les Suédois
retournérent en Saxe dès le 13 le
Roi lui-même, fur la nouvelle certaine
que le Général Harfch avoit levé le
Siége de Neifs arriva avec fon Armée
de la Siléfie à Dreflde le 20 Novem-
bre. Ainfi touves fes forces y étoient
raffemblées ce qui joint à la rigueur
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de la faifon, fit prendre au Maréchal 1758.
de Daun la réfolution de renoncer à
fon entreprife en conféquence l’Ar-
mée Autrichienne quitta le 16, fon
Camp devant Drefde fe porta vers
Pirna, d’où enfuite elle défila tran-
quillement vers fes Quartiers d’hiver
en Bohême. En même-tems, le Ma-
réchal Prince de Deux-Ponts fit faire
des mouvemens à l’Armée de l’Em-
pire pour prendre des Quartiers d’hi-
ver du côté de Zwickau dans une
partie de la Franconie. L'Armée de
l’Empire fut harcelée dans fa retraite
par le Corps du Général Wedel on
fit quelque perte ainfi finit la Cam-
pagne de 1758 qui eft auffi fameufe
que celle de l’année précédente.
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ÿ Hiver ne mit poiht fin par-tout
1 Laux opérations militaires. e Mec-

Kklenbourg qui par fa fituation fa
heutraliré eût dû être à l’abri des fu-
reürs de Mars ne fut point tranquille
il eut des vifites for-Importûnes de la
part des Pruffiens, qui y levérent des
contributions en argent en hornmes
en chevaux en foutrages, Le Souve-
rain tria fès cris excitérent la com-
paffion dé l’Europe mais comme ce
n’étoient gnè des cris que la force n’ap-
puyoit pas, ils ne rendirent point meil-
leur le fort du Mecklenbourg car le
{fyftême d’Hobbes, qui ne connoît pas
autrement la juftice qu’en difant que
la force fait Îe dtoit étoit trop fuivi
dans ce tems malheureux.

Les Suédois ne’ furent point plus
tranquilles,ils reçurent quelques échecs
de la part des Pruffiens, furent re-
coignés du côté de Stralfuñd.

Les Polonois furent vifités de mé.



Es

RIT Ps EEEGE

DE LA DERNIERE GUERRE. IQ3
me par les Pruffiens. Il eft vrai que
le Roi de Prufte fit publier un Ma-
nifefte, daté du \a Mars, dans lequel
il expofoit les motifs qui le forçoient
de faire entrer un Corps de fes Trou-
pes en Pologne. Il eft vrai auffi qu’on
demanda dans ce Manifefte le paf-
fage par le Territoire Polonois mais
auffi eft-il vrai que les Troupes étoient
déja en Pologne avant que ce Ma-
nifefte ne vit le jour. Le Prince Sul-
‘Kowski, Seigneur Polonois, fut en-
levé par un détachement de ces
Troupes, à fa Terre de Reiflen ter-
‘ritoire de Pologne tranfporté au
Château de Gros-Glogau. Les Polo-
nois,, accoutumés depuis long-tems à
regarder d’un œil indifférent les mal-
heurs de leur Roi, ne fe donnérent
pas non-plus beaucoup de mouvemens
pour faire remettre le Prince Sulkows-
ki en liberté. Ce Corps Pruffien pouffa
jufqu’à Pofnanie où il caufa quelque
dommage aux 'Magafins des Ruffes,

revint enfuite fur fes pas en Silés
fie. Le plan de cette Campagne de la
part du Roi de Pruffe de fes Al-
liés, étoit différent de celui des Cam-
pagnes précédentes. Ce n’écoit pas le

G4

renmeer matt

1759-



Bataille
de Berg-
ben,

104 HISTOIRERoi de Pruffe qui devoit ouvrir celle-
ci; mais ce Prince de concert avec
fes Alliés, avoit formé le projet d’é-
loigner les François d’Hanovre de
la Helle, de transférer ainfi au cœur
de l’Empire, le théâtre de la guerre,
qui fe faifoit en Weftphalie dans
fon voifinage. Le plan étoit beau
fpécieux. Les Pruffiens firent des mou-
vemens en conféquence combinés
avec ceux de l’Armée aux ordres du
Duc Ferdinand de Brunfwich. Dès le
commencement du mois de Mars, la
Thuringe étoit inondée de Pruffiens,

le Duc Ferdinand marcha droit à
l’Armée Françoife qui pour lors étoit
commandée par le Duc de Broglie,
en l’abfence du Maréchal Prince de
Soubife. Ce Général, fur les mouve-
mens du Duc Ferdinand raffembla
fon Armée à la hâte fans cependant
abandonner fes Poftes qu’il avoir fur
les derriéres de l’Armée alliée il prit
une pofition avantageufe à Berghen
près de Francfort fur le Mein où il
fut attaqué le 13 Avril, par le Duc
Ferdinand.

À neuf heures du matin Pasraque
commença fuc rude fur-tour celle
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du Village de Berghen mais la vigou-
reufe défenfe des François obligea le 1759.
Duc Ferdinand à fe retirer. Cette re-
traite ne fe fit point cependant avec
cette précipitation qui caractérife or-
dinairement les retraites des Armées
battuës l’objet étoit trop important,

le Duc Ferdinand n’étoit point venu
de fi loin, par des marches forcées,
pour abandonner fitôt le Champ de
bataille. S. À. S. convaincuë qu’il ne
pouvoit forcer les François tâcha de
les attirer hors de leur Camp mais le
Duc de Broglie, auffi rufé que lui, ne
donna point dans le piége ainfi donc
le-Duc Ferdinand ne fe retira tout de
bon que vers les onze heures du foir,
en reprenant la route de Heffe. La
perte des Alliés fut confidérable elle
Nétoit pas moins de fix mille hommes.
Parmi leurs tués on comptoir le Prince
d’Ifembourg Général Heffois. L’Ar-
mée des Alliés paffoit les quarante
mille hommes celle du Duc de Bro-
glie ne paffoit pas les vingt-cinq mille,

11 n’eut que -trente-fix heures pour la
raffembler d’ailleurs le renfort que
le Comte de Saint-Germain lui me-
-noit de l’Armée du Bas-Rhin n’étoit
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106 HrsTOIREpas encore arrivé. Après l’action le
Duc de Broglie fit rentrer fon Armée
dans fes cantonnemens, ne fit pour-
fuivre l'ennemi que par détachemens.
ll garda tous fes Poftes fes magafins.
Cette ation combla de gloire d’hon-
neur le Duc de Broglie qui avoit déja
donné des preuves de fon habileté dans
l’art militaire, les Campagnes précé-
dentes. On le regarda avec raifon y
comme le Libérateur de l’Empire. Il
attira fur lui admiration de l’Europe

l’Empereur le créa peu de temps
après, de fon propre mouvement,
Prince de ce Saint Empire, dont il
avoit été le Défenfeur. Après la re-
traite du Duc Ferdinand les Armées
reftérent par-tout long-tems dans l’in-
action. Le Roi de Prufle ne fit rien en
Siléfie, ni le Maréchal de Daun en
Bohême parce que fes opérations de-
voient fe régler fur les mouvemens des
Ruffes dont on attendoit le retour en
Siléfie. Cependant durant ce long in-
tervalle de repos, les Pruffiens accou-
tumés à faire toûjours quelque chofe
ne reftérent pas tout-à-faic oififs ils
firent des excurfions momentanées cn
Franconie en-Bohême qui n’abou-
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tirent qu’à rendre nombre de particu-
Ilers malheureux.

Le théâtre de la guerre, que la
fcène de Berghen avoit fermé ne
s’ouvrit tout de bon que dans le mois
de Juin. Le Maréchal de Contades,
ayant laiffé un Corps de Troupes aux
ordres de M. le Marquis d’Armentié-
res, Lieutenant Général pour la gar-
de du Bas-Rhin, fe rendit avec le ref-
te de l’Armée à Marbourg Gieflen,

s’étant joint à l’Armée du Duc de
Broglie, il marcha en Heffe il pouffa
devant lui les Alliés, le Comte de
Broglie ayant pris, par un coup de
main là Ville de Minden fur le We-
fer dont la Gärnifon fur faite prifon-
niére de guerre le Maréchal de Con-
tades ÿ établit le 1 5 Juillet fon Quar-
tier général. Cette manœuvre obligea
le Duc Ferdinand de Brunfwich à re-
paffer le Wefer pour voler à la défen-
fe du Pays d’Hanovre. Muntter étoir
invefti depuis le 8, par le Corps de
M.1le Marquis d’Armentiéres la Gar-
nifon abandonna la Ville, le 22 elle fe
retita dans la Citadelle, fe rendit
prifonniére de guerre le 25. Le Ma-
réchal de Contades étoit à Minden
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tenbatt-
Jen,

108 HrisToOIREle Duc Ferdinand à Petershagen
cette pofition ne pouvoit guére man-
quer de faire éclore quelque événe-
ment d’éclat. Effe(tivement, le rer
Août, il fe donna une Bataille très-
fanglante dans les environs de Min-
den où les François furent battus par
le Duc Ferdinand. Ce Duc avoit atti-
ré les François hors de leur Camp
par un mouvement qui fembloit an-
noncer une prochaine retraite. Il avoit
laiffé le Général Wangenheim à Tod-
tenhaufen avec un Corps de vingt
mille hommes pour couvrir {a re-
traite fimulée. Le Maréchal de Conta-
des fit attaquer ce Corps, qui fe dé-
fendit avec beaucoup de valeur,
amufa long-tems les François, en les
attirant dans la plaine fur ces éntre-
faites le Duc Ferdinand tomba fi fu-
rieufement für le flanc des François,
avec le refte de fon Armée qu’ils fu-
rent obligés de fe retirer. Leur perte
fut très confidérable ils y perdirent
du canon des drapeaux des éten-
dards. MM. de Poyanne de Beau-
preau, Lieutenants Généraux, MM. de
Monti Maugiron Maréchaux de
Camp le Duc de Montmorenci, MM,
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de Gacé de Séchelles, Colonels, y
furent bleffés, M. le Prince de Chimay 1759-

M. de la Fayette, Colonels y fu-
rent tués, le Comte de Lutzelbourg
Maréchal de Camp, y fur fait prifon-
nier. Après la Bataille, M. le Maré-
chal de Contades fit fa retraite, par
Minden, vers la Helfe où il fut fuiv:
par le Duc Ferdinand. Le Marquis
d’Armentiéres leva le blocus de Lipf-
tad prit une pofition qui favorifoic
fa jonction avec la grande Armée.

Tandis que ceci fe paffoit du côté
d’Hanovre le Maréchal de Daun leva
à la fin de Juin fon Camp de Schurtz.
Sur la nouvelle certaine de la marche
des Ruffes, le Roi de Prufe avoit en-
vain envoyé une Armée aux ordres du
Général Comte de Dohna à leur ren-
contre. Les Rules avancérent le 23
Juillet il fe donna un Combat entre Combat de
leur Armée celle du Général Dohna, Zalhchax
près de Zullichau, dans la Baffe-Silé-
fie fur 'Oder. Le Général Dohna fut
contraint de fe retirer avec une perte
affez confidérable. Les Rufles profi-
térent de leur avantage pouflérent
leur pointe jufqu’à Francfort fur lO-
der, s'emparérent de cette Ville.



110 Hrisrotrems Sur Ces entrefaites, le Maréchal de
1759- Daun qui avoit marché en Luface,

pénétra fort-ayant dans les Etats du
Roi de Pruffe, détacha un Corps
de dix à douze mille Autrichiens aux
ordres du Général Loudohn,, qui fe
joignit heureufement aux Ruffes.
L'Armée de l’Empire, de fon côté,
entra dans la Saxe. Le 5 Août elle
prit Leipfick le 14 Torgau mar-
cha enfuite vers Drefde.

Toutes ces différentes opérations
mirent les affaires du Roi de Pruffe
dans une terrible crife. Ce Prince crut
que le danger prefoir le plus du côté
des Ruffes. Il fe rendit ayec le plus
de Troupes qu’il pur à l’Armée du Gé-
néral Dohna, engagea le 17 Août

Bataille une Bataille des plus fanglanres à Kun-
de Ku:-sefdorf, Nerfdorf, près de Francfort far l'Oder.

Le Roi avoit pallé l’Oder l’r 1 à Reit-
wein, le 12 5 vers midi, l'attaque
commença à l’aile au flanc gauche
des Ruffes. Les Rules les Autri-
chiens perditent d’abord du terrein y

dans ce moment les Pruffiens cru-
rent la Bataille gagnee pour eux mais
les belles manœuvres des Généraux
Soltikof de Loudohn tsrompérent
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leur efpérance. Le Roi de Pruffe qui
revint fept fois à la charge fut re-
pouffé les Pruffiens commencérent
a plier vers les 5 heures ils furent
chaflés de Poite en Potte vers les 7
heures ils étoient en fuite. Le Géné-
rai Aurrichien Loudohn, à la tête de
quelques Efcadrons fe mit à leurs
trouffes il pouffa dans des Marais plu-
fieurs de leurs Efcadrons le Géné-
ral Bethléem avec fes Houffards fit
mettre les armes bas à un Bataillon
entier de leurs Troupes.

Il eft inutile de dire que la perte fur
très confidérable des deux côtés le
canon avoit tifé à cartouche de part

d’autre à 40 pas. L’Armée combinée
victorieufe avoit eu plus de dix mille
hommes tant tués que bleffés mais
celle des Pruffiens en avoit plus de
quinze mille outre cinq mille prifon-
niers, fans comprer les déferteurs.
Leur Général Putkammer y fuc tué,
le Prince de Wirremberg les Géné-
rauxIrzemplitz&Seidlitz y furent blef-
fés. Les Pruffiens y perdirent 196 pié-
ces de canon, la plpart de 24, 18
12 livres de balle 30 étendards
drapeaux beaucoup de munitions.

1759-
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tra HrisTOIRECette perte étoit terrible mais heu-
reufement pour le Roi de Prufle cette
Bataille n’eut point de fuite ne lui
caufa aucune perte réelle. Les Ruffes
ne pouflérent point leurs avantages
tout fe palfa le refte de la Campagne
en marches contre-marches l’irré-
folution des Ruffes déconcerta le plan
d'opérations leur Armée fe retira
à la fin d'Octobre tout de bon par Ja
Pologne fur la Viftule le Corps
du Général Loudohn,, s'étant. féparé
d'eux, fut obligé de prendre par la
Pologne fur Cracovie, pour gagner
la Moravie où il arriva à la fin de la
Campagne fans aucune perte.

T»’Armée de l’Empire commandée
par le Prince de Deux-Ponts prit
Drefde le 5 Septembre par capitula-
tion un Corps de Pruffiens de huit
mille hommes, qui venoit au fecours
de cette Ville avoit été battu par les
Généraux Autrichiens Brentano
Vehla. Mais en revanche les Pruffiens
reprirent Leipfick Torgau; &le Roi
de Pruffe, qui favoit apparemment que
les Rulles avoient rétrogradé,, tourna
toutes fes forces contre la Saxe où le
Maréchal de Daun fur refferré dans les

environs
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environs de Drefde. Cependant Dref-de refta prife au pouvoir des Autri. 1759.

chiens tout le reftz de la guerre. Le 2x
Novembre il fe pafla une fcène affez
finguliére qui étonna toute l’Europe.
Le Roi de Pruffe avoit envoyé un
Corps de Troupes fous les ordres du
Lieutenant Génétal Finck pour cou-
per aux Autrichiens la communication
avec la Bohême ce Corps, dont le
fond confiftoit en dix-huit mille hom-
mes, fe rendit à Maxen la manœuvre
étoit dangéreufe car ce Corps, trop
éloigné de l’Armée du Roi, ne pou-
voit guére être fecouru à tems en cas
qu’il fût attaqué auffi fuc-il fait pri-
fonnier de guerre avec armes ba-
gages, canons, tour ce qui lui ap-
partenoit. Le Maréchal de Daun atta- Cemba:
qua ce Corps en perfonne le 20 y Avec de Mexen:
un Corps de Troupes détaché de fon
Armée, il.fe propofoit de recom-
mencer l’attaque le lendemain mais
le Général Finck, hors d’état de réfif-
ter, trouvant tous les paffages qui
auroient pu fervir à fa retraite bouchés
envoya un peu avant l’aube du jour le
Général Rebentifch avec un Trom-
pette pour demandez à capituler. La
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114 HrsTorrEréponfe du Maréchal de Daun fut que
tout le Corps n’avoit qu’à fe rendre pri-
fonnier ou s’attendre à être culbuté
dans lP’Elbe. Cette propofition étoit
dure mais il falloit paffer par-là le
Corps fe rendit, ne conferva que
les bagages, que le Maréchal de Daun
lui laiffa par grace fpéciale. Le Lieu-
tenant Général Finck leur Comman-
dant, les Généraux-Majors Wunfch,
Rebentifch Lidenitein Mofel Bre-
dow Plathen Vaftolr Gerfdorf,
ainfi que douze à quatorze mille hom-
mes, tant Officiers que Soldats, furent
prifonniers de guerre, les trophées
de la victoire furent foixante-fix piéces
de canon tous les drapeaux éten-
dards toutes les tentes bagages des
Régimens toutes les armes à feu
fabres, tous les chevaux de la Cavale-
rie, tous les chartots la boulangerie
&c. Cette belle capture n’avoit coûté
aux Autrichiens que 1 200 hommes.

Si l’Europe fut furprife d’apprendre
des évènemens pareils, elle ne le fut
pas moins de voir qu’un évènement fi
furprenant n’entraîna aucune fuite. Cet
évènement ne produifit aucune révo-
lution dans les affaires de Ja guerre,
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pas même aucun changement dans la
pofition des Armées qui reftérent tout
l'hiver fur le qui vive en s’obfervant
mutuellement. Après la Bataille de
Minden il ne fe pafla plus rien d’inté-
reffant fur le Wefer l’Armée Françoi-
fe, obfervée par celle des Alliés, fe
retira lentement du côté de Francfore
fur le Mein, où elle prit fes Quartiers
d’hiver, Munfter fut repris par les
Alliés. Tandis que le fort de la guerre
ne fut point favorable aux François fur
terre, il leur fut encore moins favo-
rable fur mer où les Flotres Angloi-
fes prirent une fupériorité décifive fur
celles de France. Pendant le cours de
cette Campagne plufieurs Efcadres
Françoiles furent fort maltraicées par
les Anglois. Le Havre-de-Grace fut
bombardé, pour furcroit de mal-
heur les- Anglois leur enlevérent
dans l’Amérique Seprentrionale pref-
que tout le Canada avec Québec fa
Ville capitale.

CEH3)
Cex)

1759»

Les An-
glois pren
nentleC.-
nada,
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FE RIRURURUQUIQURU QU RUIQD RU) Été

CAMPAGNESde 1760.
’Hiver fe pafla en efcarmouches,

LL fouvent très-vives mais qui ne dé-

cidérent de rien. Les Suédois agiffant
un peu plus offenfivement qu’à l’ordi-
naire firent patler d’eux pour un mo-
ment ils furprirent, le 28 Janvier, la
Ville d’Anclam où le Général Pru£
fien Comte de Manteuffel fut bleffé

fait prifonnier avec trois cents hom-
mes. En Saxe, le Général Beck rem-
porta quelques petites victoires fur des
Détachemens Pruffiens; mais le Roi
de Pruffe, quoique fon Armée ne re-
mit point l’épée dans le fourreau pen-
dant tout l’hiver refta dans l’inaétion
nonobftant même que le Prince Héré-
ditaire de Brunfwick détaché de PAr-
mée Alliée fit mine de vouloir groftir
fon Armée avec un Corps de quinze
mille hommes. Les François de leur
côté commandés par le Duc de Bro-
glie qui fur fait Maréchal de France
furent tout lPhiver aux prifes avec les
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Alliés mais cette petite guerre ne fig mm
qu’incommoder beaucoup les Troupes,

le rideau du chéâtre de la grande
guerre fut, nonobftant toutes ces dé-
monftrations tiré fort tard cette Cam-
pagne-ci. Le Roi de Pruffe commença
à faire la guerre défenfive le Maré-
chal de Daun acctendoitr Parrivée des
Rules pour agir offenfivement mais
comme ils n’arrivérent point aflez-tôt,
au gré des Autrichiens, on perdit pa-
tience, le Général Loudohn frappa
de grands coups avant leur arrivée. Ce
Général manœuvroit déja dans le mois
d’Avril avec un Corps de vingt-cinq
à trente mille hommes dans la Haute-
Siléfie. Le Roi de Prufle de fon côté
abandonna le 25 Avril Freyberg fes
autres Pottes, alla camper près de
Strehla entre Meiffen Torgau,
d’où il détacha des Troupes vers la
Luface,, où le Général Loudohn fe
porta auffi avec fon Corps par la Bo-
hême mais chemin faifant, le plan
des opérations fut changé ce Gé-
néral s'arrêta quelque temps avec fon
Corps à Konigs-Gratz, d’où il péné-
tra, à la fin du mois de Mai, par le
Comté de Glatz en Siléfie, en sem-

H3

1760,
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zme= parant des Paflages importants de Si].
1760- berberg de Warta pallages diffici-

les, dont il sempara à peu de frais,
ayant, par fes mouvemens, donné le
change aux Généraux Pruffiens qui
commandoient de ce côté-là. Ces
mouverens n’avoient d’abord pour but
que le Siége de Glatz mais ceux du
Corps du Général Pruffien Fouquet,
qui obfervoit le Général Loudohn

Combae donnérent lieu à une Bataille, Les Au-
de Lants- trichiens fe rendirent maîcres d’un ma-
pudke gafin confidérable à Lantshudh, que le

Général Fouquet avoit abandonné. II
revint peu après, le Général Lou-
dohn prit la réfolution de l’attaquer.
S’étant donc fait renforcer par toutes
les Troupes qui n’étoient point nécef
faires ailleurs, il marcha au Général
Fouquet, qui occupoit des retranche-
mens formidables avec dix-huic Ba-
taillons dix-fept Efcadrons répan-
dus fur huit à dix de hauteur. Le Gé-
néral Loudohn fit fon attaque le 23
Juin, à trois heures du matin. Dans
l’efpace de trois quarts d'heure les
deux retranchemens les plus redouta-
bles furent franchis. On chaffà les Pruf-
fiens de hauteur en hauteur On les re.
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lança de la Ville on les renverfa Ba-
taillon fur Bataillon en faifant fur
eux des prifonniers. Enfin vers les huit
heures les Bataillons Efcadrons qui
avoient réfifté le plus fe virent forcés
à jetter les armes bas en pleine campa-
gne, à demander grace de façon
que de tout ce Corps Pruffien, il n’en
eft pas échappé plus de trois cents
hommes.

Les Pruffiens voulant enfin fe reti-
rer par Schmidberg cette retraite leur
fut coupée par le Général Navendorff.
Le Général Fouquet voulut cependant
fe faire jour avec un Bataillon de Gre-
nadiers qui fit un quarré mais le Ba-
taillon fut haché en piéces, le Gé-
néral Fouquet fait prifonnier. Les
Vainqueurs prirent trente-quatre dra-
peaux, deux étendards, une paire de
timbales d’argent cinquante piéces de
canon neuf obufiers. Outre le Géné-
ral Fouquet deux Généraux trois
Colonels un Lieutenant Colonel
treize Majors quarante-fix Capitai-
nes, beaucoup d’autres Officiers fubal-
ternes, plus de fepr mille Soldats,
furent faits prifonniers.

Sur ces entrefaites l’Armée de

Ha



120 HisTOIREPEmpire, commandée par le Maré.
chal Prince Frédéric de Deux-Ponts,
arriva de la Franconie dans les envi-
rons de Drefde. Le Roi de Pruffe fit
des difpofitions pour fecourir efficace-
ment la Siléfie, qui étoit menacée,
tant de la part des Ruffes que de la part
des Autrichiens.

Le Maréchal Duc de Broglie fortit
de fon côté de fes cantonnemens il
gagna du terrein fur le Prince Ferdi-
nand rentra en Heffe.

Cependant l'attention du Public
étoit fixée du côté de la Siléfie où on
attendoit les Ruffes, où en atten-
dant, le Général Loudohn frappoit
des coups tandis que le Maréchal
de Daun obfervoit le Roi de Pruffe.

T marche des Ruffes vers la Silé-
fie commença à inquiéter le Roi de
Pruffe. Sur la fin de Juin, le Prince
Henri fe mit en route vers Francfort
fur l’'Oder avec une Armée d’obferva-
tion le Roi lui-même, fit des dif.
pofitions pour fe mettre à portée du
Prince Henri fon Frére. Dans les pre-
miers jours de Juillet le Roi fit plu-
fieurs mouvemens qui déterminérent
le Maréchal de Daun à marcher en Si-
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léfie où il fe rendit, le 9, il avoir
fon Quartier général à Ottendorff. 1760.
Mais le but du Roi étoit d’éloigner
par fes mouvemens le Maréchal de
Daun de Drefde de pouvoir profi-
ter de cet éloignement pour furpren-
dre cette Ville.

Effetivement le Maréchal de Daun
s'étant éloigné de Drefde, lé Roi re-
vint fur fes pas, par des marches for-
cées le 1 2 Juillet, il étoit avec tou-
tes fes forces devant Drefde,

S. M. comptoit fans doute de pren-
dre Drefde par un coup de main
mais on avoit pourvu à fa fureté. Le
Général Maquire y commandoit avec
une bonne Garnifon,, que le Maré-
chal Prince de Deux-Ponts avoit eu
foin d’augmenter confidéräblement
avant fa retraite à Gros-Sedlitz;
l’Armée de l’Empire elle-même, fut
jointe par le Corps du Général Lafci

autres. Le Roi de Prule, qui fça-
voit qu’il n’avoit point de tems à per-
dre, fit tout fon poffible pour prendre
Drefde il donna des affauts, il bom-
barda la Ville à plufieurs reprifes mais
tous fes efforts furent inutiles. Le Ma-
réchal de Daun arriva avec fon Ar-



122 HrisTOIREmée, le 18 Juillet, à Schonfeld à
deux lieuës de Drefde par les mê-
mes manœuvres dont il fe fervit devant
Olmutz pendant la Campagne de
1758 il obligea le Roi de lever le Sié-
ge. S. M. décampa la nuit du 30 de
devant Drefde fe retira du côté de
Meiffen.

Tandis que le Roi de Pruffe cou-
roit à des conquêtes imaginaires, le
Général Loudohn fit des conquêtes
très-réelles du côté de la Siléfie. Ce
Général, après fa vi&oire de Lants-
hudh, fit plufieurs mouvemens du côté
de Breflau mais enfin le Siége de
Glatz futréfolu. Les Généraux Harfch

Draskowitz du Corps du Général
Louhohn ouvrirent la tranchée de-
vant cette Ville la nuit du 20 au 21
Juillet, pendant que le Général Lou-
dohn étoit en Siléfie pour obfervèr les
Pruffiens. Le 25 y ce Général fe rendit
devant la Ville, fa préfence accé-
lera la reddition de la Place car le
lendemain 26, on attaqua, on fe
rendit maître d’une flèche. On pénétra
dans le chemin couvert, delà on en-
tra dans la Ville l'épée à la main;
Ja Garnifon mit les armes bas. À près
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la prife de cette Ville le Général Lou-
dohn marcha droie à Breflau, dès
le 1er+ Août il batrit certe Place. Il
comptoit fur la jonction des Ruffes,
qui étoient en marche de Pofnanie
vers Breflau, mais que des pluies con-
tinuelles retardérent. Le Prince Henri
de Pruffe, de fon côté, fur la nouvelle
du Siége de Breflau, marcha avec fon
Armée avec tant de célérité fur cette
Ville, que dès le 2 Août, il étoit à
portée de tomber avec des forces trop
fupérieures,, fur le Corps du Général
Loudohn qui n’héfita point dans ces
circonftances de lever promptement
le Siége pour aller prendre une bonne
pofition à Canth.

Tandis que ceci fe paffoit du côté
de Breflau,, le Roi de Pruffe, le
Maréchal de Daun firent des mouve-
mens intéreffans, fe portérent en
Siléfile. L'Armée de l’Empire refta
dans les environs de Drefde. Pendant
routes ces marches, le Maréchal de
Daun chercha à combattre le Roi de
Pruffe mais le Roi évita le combat.

Le but de S. M. étoit d’empêcher
l’Armée Ruffe, qui étoit arrivée fur
POder, de fe joindre à l’Armée Au-
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124 HisTOIREtrichienne. Le 14 d’Août, le Roi de
Pruffe campoit près de Lignitz. Le
Maréchal de Daun occupoit le Camp
de Hochkirchen le Général Lafcy
étoit à Goldberg les Généraux Barons
de Beck Ried étoient au Katzbach,

le Général Loudohn étoit à Kotfch-
witz. Dans cette pofition des Armées,
il fut réfolu entre les Généraux Au-
trichiens d’attaquer de tous côtés le
Roi de Pruffe, le 15 à la pointe du
jour mais le projet de l’attaque fuc
découvert au Roi. I! décampa la nuire

comme le Général Loudohn étoit
en marche, pour tomber lui-même fur
le Roi, de concert avec le Maréchal
de Daun les autres Généraux Au-
trichiens il trouva dans fon chemin
toute l’Armée Pruffienne ne pou-
voit éviter le combat, qui s’engagea

Combat de près de Humelen. Les Pruffiens furent
Humelen, 4d’abord repouflés obligés d’aban-

donner un grand nombre de piéces de
canon mais vers les fix heures le Gé-
néral Loudohn remarqua qu’il avoit
affaire à toute l’Armée Pruffienne,
que les autres Généraux n’étoient pas
à portée de le fecourir. Ainfi il jugea
qu’il falloir céder à la fupériorité, I]
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fc fa retraite dans le meilleur ordre; 2eme
mais elle ne pouvoir fe faire qu'avec 1760.

une perte confidérable tant en hom-
mes qu’en artillerie il ne fut cepen-
dant pourfuivi que jufqu’au Katzbach.
Sa perte en tués, bleflés prifonniers
paffoit les fix mille hommes il per-
dit foixante piéces de canon. Les
Lieutenants Généraux Drafcowirz
Campitelli, les Généraux-Majors de
Rebach Gourcy, Comte de Callen-
berg, Gianini furent bleffés ainfi
que les Généraux-Majors Biela Con-
trecourt, qui furent faits prifonniers.
La perte des Prufliens fur affez confi-
dérable on comproit, parmi leurs
bleffés le Général-Major de Schenc-
kendorf. Après cette action, le Roi
de Pruffe s’ouvrit la communication
avec Breflau marcha d’abord à Parch-
witz, vouffa jufqu’à Neumarck; le
Général Ruifien, Comte de Czerni-
chew qui avoit paffé l’Oder le 15 y
à Auris, avec un Corps confidérable
de Ruffes repaffa ce Fleuve au même
endroit à l’approche du Roi de Pruffe

le Plan arrêté entre les Généraux
Autrichiens Rules ayant été dé-
concerté les Ruffes reftérene long-
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de l’Oder pendant que le Roi de
Pruffe le Maréchal Daun uférent
beaucoup de tems en marches con-
tre-marches, pour s’obferver l’un l’au-

tre.
Les Suédois, fur la nouvelle que

les Ruffes étoient à portée d’agir fe
mirent en mouvement. lis firent des
excurfions dans l’'Uckermarck, fi-
nirent la Campagne comme l’année
paflée en fe rectivant chez eux.

Tandis que le Roi de Pruffe étoit
occupé en Siléfie l’Armée de l’'Em-
pire qui étoit reftée dans les environs
de Drefde gagna du terrein, obli-
gea le Général Hulfen que le Roi de
Fruffe avoit laiflé en Saxe avec un
Corps de Troupes d'aller prendre un
camp avantageux près de Torgau.

Les François de leur côté pénétré-
rent dans le Pays de Hefle mais com-
me le terrein leur fut difputé pied-à-
pied la bonne contenance des Alliés
donna lieu à de fréquentes efcarmou-
ches fouvent très-vives. Cependant le:
Duc Ferdinand de Brunfwick recula
toûjours, le Maréchal de Broglie le
fuivicà la pifte. Le Prince Royal Xa-
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vier de Saxe qui pendant cette guerre
a fervi avec diftintion dans lArmée
Françoife fous le nom de Comte de
Luface, pritle 31 Juillet la Ville de
Caffel, le lendemain il prit la Ville
de Munden l’épée à la main. Tandis
que ceci fe paffoit, le Chevalier de
Muy, Lieutenant Général, campoit
avec fa réferve près de Warbourg, où il
fut attaqué le 31 Juillet par un Corps
confidérabledes Alliés, commandé par
le Prince Héréditaire de Brunfwick.
La partie étoit trop inégale: après un
Combat de 4 heures demie le Che-
valier du Muy fe retira en bon ordre
fans être pourfuivi. Le Duc Ferdinand
de Brunfwick s’attacha à faire aban-
donner la Hefle aux François, en en-
voyant de gros Détachemens fur leur
communication avec Francfort mais
tout cela ne lui réuffit point. Il fe dé-
termina enfin à faire une puiffante di-
verfion en faveur de la Hefle, fur le
Bas-Rhin le Prince Héréditaire de
Brunfwick y fut envoyé avec un Corps
de Troupes qui paffoit les vingr cinq
mille hommes. À la fin de Septembre,
ce Détachement fe rendit fur le Bas-
Rhin plufieurs Partis pafférent le

La Lt
1760.
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de Rheinberg furent prifes, Wefel
fut bloqué. Sur la nouvelle certaine de
ces mouvemens, le Maréchal de Bro-
glie détacha le Marquis de Catltries
Lieutenant Général, avec quelques
Troupes, pour faire tête au Prince
Héréditaire de Brunfwick ce Général
ramaffa le plus de Troupes qu’il pur.
Le 14 O‘obre il fit attaquer Rhein-
berg dont M. de Chabo Maréchal
de Camp sempara l'épée à la main
le 1 5, M.le Marquis de Caftries cam-
pa à Clofter-Camp. Sur ces entrefai-
tes, le Prince de Brunfwick, qui fai-
foit déja le Siége de Wefel, pafla le
Rhin avec tour fon Corps vint atra-
quer le 16 le Marquis de Caftries.
Après un Combat vif opiniâtre, qui
dura depuis 4 heures du matin jufqu’à
8, le Prince Héréditaire de Brunfwick
fut obligé de fe retirer; le Siége de We-
{el fut levé le Prince Héréditaire re-
paffa le Rhin, des Détachemens
François furent envoyés à fa pourfuite.
Depuis cette affaire, il ne fe paffa plus
rien de remarquable aux deux Armées
en Heffe. M. le Maréchal de Broglie,
ayant fait fortifier Gottingue fe main-

tint
N



DE LA DERNIERE GUERRE. 129
tint en Heffe tout l’hiver.

Nous avons laiffé le Général Pruf
fien Hulfen dans un Camp avantageux
près de Torgau; il faut maintenant y
revenir. Ce Général fut dépofté de fon
Camp le 26 Seprembre Torgau fe
rendit à l’Armée de l'Empire. La Gar-
nifon fut faite prifonniére de guerre.
Le Duc de Wirtemberg étoit avec fon
Corps auxiliaire de Troupes à Halle
Leipfick Wittenberg ne rardérent
point de fe rendre après la retraite du
Général Hulfen qui fe retira dans le
Brandebourg ainfi toute la Saxe fut
délivrée:

Les Ruffes avoient déja un gros Dé-
tachement devant Colberg en Pomé-
ranie, pour en faire le Siége mais le
Général Pruffien Werner détaché de
l’Armée du Prince Henri, le fit lever
le 18 Septembre. Dans le courant de
ce même mois ils marchérent vers
Gros-Glogau enfuite plus avant.
Le Général Tottleben avoit même
paflë l'Oder avec un gros Corps pour-
vu d’artillerie. Ce Corps fe joignit au
Général Lafci, qui fut détaché de l’Ar-
mée Autrichienne, ces Généraux
réunis, marchérent droit vers Berlin.
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1760" tobre,& la Garnifon fut faite prifonnié-

Berlinpris, Te de guerre. On y leva de groffes con-
mss à con- tributions, en y obfervant un bon or-

erbutum dre. Le Roi de Prufle fur la nouvelle
de cette invafion vola au fecours de fa
Capitale; Berlin n'étant point un
Potte tenable dans ces circonftances
les Généraux Lafcy Tortleben n’y
reftérent que peu de jours, aban-

i

Dès le 17, le Roi fit des mouvemens
donnérent cette Ville le 12 O&obre.

f 1° <1° 1 Ten Silé 1€; 1 tira a u1toutes es rou-
pes qui n’étoient point indifpenfable-
ment néceffaires pour obferver la gran-

de Armée Ruffe fur l’'Oder. Chemin
faifanr, il (e fit joindre encore par d’au-
tres Corps, le 22, ce Prince étoit

Lt» avec toutes fes forces près de Witten-
berg. Dans le même tems, le Maré-
chal de Daun ayant laiffé le Général
Loudohn en Siléfie, arriva avec fon
Armée près de Torgau. L'approche
du Roi de Pruffe obligea l'Armée de
l’Empire à rétrograder elle abandon-

1

na Leipfick, dont le Général Kieefeld
À

fauva la Garnifon par une rufe de guer-
re. Le Maréchal de Daun garda toù-
jours fa pofition dans les environs de
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Torgau; le 2 Novembre il étoit cam-
pé entre Zinna Siplitz. Le même
jour le Roi de Pruffe marcha d’Eulen-
bourg vers Schilda en fe portantain-
fi fur fes derriéres de l'Armée Autri-
chienne. Dans ces circonftances le Ma-
réchal de Daun fe trouva dans la né-
ceffité ou de livrer bataille ou de re-
pafer l’Elbeà Torgau, de regagner
aihfi Drefde pat la droite de ce Fleuve.
Il préféra la Bataille à la retraite. Tan-
dis que le Roi de Pruffe fit entrer fon
Armée dans les bois qui font dans les
environs de Siplitz, le Maréchal fic
faire à fon Armée une-converfion de
forte que fa droite fut appuyée à Zinna,

fa gauche à Siplitz. Dans cette pofi-
tion il fut attaqué le 3 Novembre par
le Roi de Pruffe. Vers les deux heures
après-midi, les Pruffiens débouchérent
des bois en tolonnes, commencé-
rent leur attaque Mais ils furent reçus
par les Autrichiens avec tant de bra-
voure, le feu que l’on fit fur eux fut
fi vif fi bien nourri que leurs colon-
nes furent à diverfes reprifes repouffées
dans les bois avec une très-grande per-
te de leur part. Malgré cela ils renou-
vellérent leurs attaques jufques vers les

12
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132 HisTorrEhuit heures du foir. Les Autrichiens ne
s’ebranlérent point, reftérent mai-
tres du champ de bataille. La victoire
étoit à eux à dix heures du foir mais
pendant la nuit, le Général Pruffien
de Zieten leur arracha par fes manœu-
vres les fruits de leur viétoire. L’Ar-
mée Pruffienne étoit en défordre,
fon Roi fongeoit tout de bon à fa re-
traite, lorfqu’il reçut la nouvelle que
le-Général de Zieten manœŒuvroit en-
core qu’il s’éroit rendu maître des
hauteurs de Siplitz, qui dominoient
abfolument l’Armée Autrichienne. Le
Roi profita de ces bonnes nouvelles,

vint de nouveau au fecours du Gé-
néral de Zieten. Le Maréchal Comte
de Daun avoit été bleffé d’un coup de
feu à la jambe. 11 avoit remis par inté-
tim le commandement de l’Armée
Autrichienne au Général Comte d’O-
donel. L’Armée Autrichienne avoit
pendant la Bataille confommé toutes
fes munitions d’artillerie de mouf
queterie. On ne voyoit guére de poifr-
bilité à pouvoir le jour fuivant délo-
ger les Pruffiens des hauteurs fur 1ef
quelles ils avoient eu le cems de fe bien
établir pendant la nuit ainfi on prit la
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réfolution de faire pafter l’Elbe à l’Ar-
mée ce qu’on exécuta le lendemain à
la pointe du jour, l’Armée gagna
ainfi Drefde, pendant que le Général
de Lafcy marcha avec fon Corps fur la
rive droite de l’Elbe. Ainfi finit cette
fanglante Bataille qui coûta cher aux
deux Armées. Laperte des Autrichiens
étoit confidérable, car il y avoit eu
pendant la Bataille des intervalles fort
critiques; tout bien compté tués blef-
fés prifonniers, ils n’y perdirent pas
moins que douze mille hommes, Par-
mi les prifonniers on comptoir, les Gé-
néraux Saint-Ignon, d’Angern, Mi-
gazzi, Bibouw. Le Duc d’Arem-
berg les Barons Sincere Buccow y
furent bleflés, le Baron de Wal-
denau Général-Major du Corps d’Ar-
tillerie y fut tué. La perte des Pruffiens
fut plus confidérable encore on l’éva-
lua à dix-huit mille hommes au moins.
Leurs Généraux Finckenftein de
Buhlau furent faits prifonniers avec un
nombre d’autres Officiers près de
quatre mille hommes. La grande Ar-
mée Ruffe, avant la Bataille, avoit
marché vers Lanfberg dans la Nou-
velle-Marche. Elle étoir à portée de

13



134 HisrorRrEfaire une puiflante diverfion Mais etle
ne fit plus rien, Elle rétrograda à petit-
pas &alla prendre comme la Cam-
paghe paffée, fes Quartiers d’hiver
dans le Royaume de Pruffe. L’Armée
de l’Empire qui avoit été coupée de
l’Armée Autrichienne quelques jours
avant la Bataille fe retira par la Saxe
vers la Franconie l’Armée Autri-
chienne fe maintint tout l’hiver à Dref-
de dans fes environs comme à l’iffuë
de la précédente Campagne. Le Roi
de Pruffe de fon côté ne perdit point
cette Armée de vuë pendant tout l’hi-

ver ainfi finit la Campagne de
-1760.

#ue
via
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CAMPAGNESde 1761.

MP Endanc cet hiver la Poméranie
füt inquiétée par les Ruffes, qui

ÿ prirent pofte dans plufieurs endroits,
sy maintinrent. D'autre part, le

Mecklenbourg fut vifité par les Pruf-
fiens, qui donnérent aux Mecklen-
bourgeois plufieurs faignées très-fen-
fibles nonobftant les cris de ces pau-
vres Gens qui proteftérent qu’ils n’é-
toient point ennemis du Roi de Pruffe,

que leur Pays par fa fituation ne de-
voit abfolument point faire partie du
théâtre de la guerre. Ils avoient beau
crier ils connoiffoient peut-être le
droit public mais ils ne connoiffoienc
pas encore ce droit de convenance
qui a fait tant de bruit pendant le
cours de cette Guerre.

Les Quartiers du Duc Ferdinand
de ,Brunfwick furent auffi inquiétés
pendant cet hiver par les François. Le
Duc Ferdinand fongeoit de fon côté
à les inquiéter à fon tour. Dès le com-

14
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Quartiers fit des mouvemens pour
déloger les François de la Hefe. Le
plan étoit concerté avec le Roi de
Prufle un Corps de Pruffiens s’avança
dans la Thuringe afin de prêter la
main aux Alliés mais ce Corps Pruf-
fien ne fut d’aucune utilité à la caufe
commune des Alliés. Il fe borna à le-
ver des recruës des contributions
dans la Thuringe ayant rempli cec
objet il retourna. fur fes pas. Cepen-
dant les mouvemens du Duc Ferdi-
nand de Brunfwick qui tâcha de per-
cer fur les derriéres des François, obli-
gérent le Maréchal Duc de Broglie
à lever fes Quartiers. Il marcha en ré-
trogradant, laiflane M. le Comte
de Broglie fon Frére à Calfel avec dix
mille hommes il n’abandonna aucun
Pofte tenable. Le Maréchal marcha
vers le Mein en raflemblant fes forces
pendant fa marche. La retraite de M.
le Maréchal Duc de Broglie donna oc-
cafion aux Alliés d’attaquer plufieurs
cle fes Poftes mais le plan des opéra-
tions changea bien-tôt. Le Maréchal
ayant raffemblé fes forces, un ren-
fort venu du Bas-Rhin l’ayant joint, 1}
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Imnarcha en avant; dès le 10 de Mars eme
les Alliés fongérent déja tout de bon à 1761.
leur retraite. Le 21 Mars, le Comte
de Stainville fecondé par le Baron de
Clofen battit près de Grimberg le
Corps commandé par le Prince Hé-
réditaire de Brunfwick. L’Infanterie
de ce Corps fut mife en déroute,
plufieurs Bataillons, entre lefquels
deux des Gardes de Brunfwick, furent
faits prifonniers. On y prit auffi quel-
ques piéces de canon, cela prefque
fans aucune perte de la part des Fran-
çois. Le 25, les Troupes que M. le
Maréchal avoit portées vers Ziegen-
Hayn fous les ordres de M. de Mont-
chenu, remportérent tin autre avanta-
ge confidérable fur les Troupes des
Alliés, qui faifoient le Siége de cette
Place. Deux de leurs Généraux avec
plus de trois cents hommes y furent
faits prifonniers. Enfin, à mefure que
le Maréchal de Broglie avançoit en
Heffe, les Alliés plioient, aban-
donnoient fucceffivement tous les Pof-
tes qu’ils y occupoient ou qu’ils te-
noient bloqués. À la fin de Mars, le
Siège de Caffel fut levé de même par
les Alliés, ils fe retirérent au-delà
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138 HrsTOIREde la Dymel. Après ces opérations les
Troupes rentrérent de part d’autre
dans leurs Quartiers. Le calme fuccé-
da pour un cems à un orage qui fem-
bloit d’abord annoncer de grands ex-
ploirs de la part des Alliés. Dans ce
tems on parloit beaucoup de Paix la
Ville d’Aufbourg fur même défignée
comme le lieu où les Puiffances Belli-
gérantes devoient tenir le Congrès
mais Aufbourg n’eut ni le plaifir ni
l'avantage de voir arrivez Les Ambaffa-
deurs pour y ouvrir leurs féasces. Les
bruits de Paix sévanouirent, la
Guerre alla fon crain. Une Efcadre
Angloife parut le 7 Avril devant Belle-
Ile fituée à fix lieuës de la Côte de
Bretagne. Le 8, les Anglois tentérent
une defcente mais ils furent repouffés
avec perte. Le 23, ils tentérent une
nouvelle defcente qui leur réuffie. Ils
mirent pied à terre, le Chevalier
de Sainte-Croix, Brigadier, Com-
mandant de l’Îfle fe vit obligé de fe
retirer avec fes Troupes qui mon-
toient à deux mille hommes fous le
canon du Fort du Palais. Il y fuc afié-
gé; dans l’attente awil étoit de re-
cevoir du fecours des Côtes de Breta-
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gne, il y fitune vigoureule réfiftance
qui lui attira l’eftime de fon Roi de
fes Ennemis mêmes. Mais pour fau-
ver Belle-Ifle, il falloit du fecours
le fecours ne vint point, parce que
les Anglois étoient trop maîtres de la
mer pour l'envoyer avec quelque ap-
parence de fuccès. Le Chevalier de
Sainte-Croix après avoir épuifé tou-
tes fes forces pour défendre Belle-Ifle,
fut donc obligé de capituler le 7 Juin

en confidération de fa belle défenfe,
il obtint une Capitulation honorable.

En Allemagne les Armées refté-
rent long-tems dans Flinacdtion ce n’é-
toient que marches contre-marches
que la Siléfie Ja Saxe fournifloient
aux fpéculations des politiques. Les
François ouvrirent la Campagne vers
la fin de Juin. Ils avoient deux Âr-
mées, l'une en Heffe aux ordres du
Maréchal Duc de Broglie l’autre fur
le Bas-Rhin, aux ordres du Maréchal
Prince de Soubife. Ces deux Armées
fe mirent en marche pour venir fe join-
dre dans les envitons de Soeft, dès
te 10 de Juillet elles étoient déja à
portée de fe joindre, de fe prêter
la main en cas de befoin. L'Armée des

ee ee ES



r4c HrisTOIREmm Alliés, commandée par le Duc Fer-
1761- dinand de Brunfwiek, étoit à Kirch-

denkern. Le 15 Juillet, M. le Maré-
chal de Broglie attaqua l’aile gauche

Combat de de cette Armée, l'attaque fut prin-
pre cipalement dirigée contre les Anglois,

qui étoient poltés à cette aile fous le
commandement de Milord Granby,
qui tint ferme, donna le tems au
Général Hanovrien Wutgenau de ve-
nir lé fecourir efficacement. Ainfi l’ac-
taque des François n’eut aucun fuccès.
Le feu du canon de la moufqueterie
dura jufqu’à dix heures du foir; les
François pafférent la nuit dans le Vil-
lage de Filingshaufen, dont ils s’é-
toient emparé du commencement de
l'attaque. Le lendemain 16, le com-
bat recommença. À neuf heures du
matin le Duc Ferdinand remarqua de
Pirréfolution dans les mouvernens des
François. Il profita de ce moment
fit marcher à eux les Troupes qui y
étoient à portée. Ce mouvement fut
décifif, vers le midi M. le Maréchal
de Broglie fit fa retraite pour retour-
ner à fon Camp d’Oftinghaufen. Dans
certe retraite le Régiment de Rougé
qui étoic le plus expofé fut coupé en
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Fartie fait prifonnier de guerre. Les
Alliés évaluérent leur perte à douze
cents hommes, perte qui eft très-mo-
dique fi on confidére celle que les
Anglois firent à l’attaque du 15. Les
François tout compté, évaluérent la
leur à deux mille quatre cents hommes.
M. le Duc d'Havré, le Marquis de
Rougé le Marquis de Verac Gen-
dre du Duc d’Havré affis au pied d’un
arbre furent tous trois mortellement
bleffés du même coup de canon on
regretta beaucoup les deux premiers
qui moururent peu après de leurs blef-
fures.

Ona beaucoup raifonné fur ce Com-
bat de Filingshaufen. Il eft certain
que l’affaire avoit été concertée entre
MM. les Maréchaux de Broglie de
Soubife. Il eft vrai que le fort des
armes eft entre les majns du Dieu des
Armées mais fi les deux Armées
avoient agi le Duc Ferdinand eût dû
naturellement être dépofté de fon
Camp. Quoiqu'il en foit, il eft cer-
tain que M. le Maréchal de Broglie
de retour à la Cour après cette Cam-
pagne, y témoigna beaucoup de mé-
contentement à caule du mauvais

1761.
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point entrer dans l’examen de l’affaire,

le Maréchal de Broglie für difgra-
clé pourtant dans la fuite, la Paix
étant faite il fut rappellé, à la fatis-
fattion dè tous ceux qui connoiffoient
les mérites de ce Général.

L'affaire de Filingshaufen n’eut au-
cune fuite, mais elle déconcerta telle-
ment le plan des opérations des Ar-
mées Françoifes qu'après ce Combat
elles n’entreprirent plas rien. L’Ar-
mée de M, de Broglie fe retira lente-
ment dans la Heffe, celle de M. le
Prince de Soubife sen retourna auffi
lentement vers le Bas-Rhin de forte
que les deux Armées fe trouvérent à la
fin de cette Campagne dans la même
fituation où elles étoient à fon ouver-
ture. Il ne relte donc plus rien à dite,
ni des François ni des Alliés d’Ha-
novre voyons ce qui fe pafloit en Saxe

en Siléfie.
Le Roi de Pruffe étoit en Saxe avec

la plus grande partie de fes forces. Le
Maréchal de Daun y étoit auffi, à la
tête de l’Armée Autrichienne, il
avoit fon Quartier général dans Dref-
de. Le Général Loudohn commandoit
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un Corps de Troupes Aurtrichiennes
dans la Siléfie. L’Empire avoit une pe-
tice Armée d’obfervation fur les fron-
tiéres de la Saxe. Telle étoit la pofi-
tion des Armées, lorfque le Roi de
Pruffe marcha dans les premiers jours
de Mai, en Siléfie avec un gros Corps
de fon Armée de Saxe. Le Prince Hen-
ri fon Frère y refta avec un Corps d’ar-
mée pour obferver le Maréchal de
Daun ou pour agir felon les circonf-
tances. À l’approche du Roi de Pruffe,
le Général Loudohn,trop inférieur aux
forces Prufliennes fe retira fe pof-
ta dès le 11 Mai à Hauptmanfdorff,
où il fut renforcé fucceffivement par
de gros Détachemens que le Maréchal
de Daun y envoya de la Saxe. Depuis
ce tems il ne fe palla plus rien de re-
marquable en Saxe le refte de cette
Campagne ainfi il ne s’agit plus de
parler ni de l’Armée du Prince Henri,
ni de celle du Maréchal de Daun ni
de celle de l’Empire. Les coups de-
voient fe frapper en Siléfie, où l’Ar-
mée des Ruffes étoit attenduë. Cette
Armée Ruffe, plus alerte qu’à l’ordi-
naire arriva effectivement vers le mi-
lieu de Juin dans les environs de Pof

1761.
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détaché vers la Poméranie Pruflienne
fous les ordres du Général Comte de
Romanzow enfuite la grande Armée
marcha droit vers la Siléfie. C’étoit ici
le moment où le Roi de Pruffe devoit
divifer fes forces pour faire tête à ces
différentes Armées il falloit renforcer
le Corps du Prince de Wirremberg en
Poméranie, il falloic un gros Corps
pour obferver de près la grande Armée
Ruffe dans fa rnarche. Déja.il-y avoit
un Corps de Troupes du côté de Gros-
Glogau aux ordres du Général Golt-
Ze ce Général mourut, il fut rempla-
cé par le Général Zieten, le Corps
fut renforcé.

Au commencement de Juillet, ce
même Général paffa l’Oder marcha
en Pologne à la rencontre des Rules.
Il efcarmoucha avec leurs avant-gar-
des mais fes forces étant trop foibles
pour les mefurer avec celles des Ruffes,
il revint bien-tôt en Siléfie annoncer
au Roi fon maître la nouvelle certai-'
ne de leur approche. L’Armée Ruf-
fienne étant entrée en Siléfie, le Roi
de Pruffe fit divers mouvemens
ces mouvemens en caulérent d’autres

dans
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dans l’Armée du Général Loudohn qui
l’obfervoit. Le but principal du Géné. 1761,

ral Loudohn étoir de favorifer aux
Rules le pallage de l'Oder. Les Ruf-
fes enfin après avoir long-tems cotoyé
la rive droite de l’Oder, avoir tâté
où ils pourroient le pafler avec füreté
le pafférent en force le 12 Août près
de Leubus fe-campérent entre
Parchwitz Lignitz. La jonction to-
tale de l’Armée Ruffe avec celle duw
Général Loudohn fe fit le 25 Août
entre Javer Hohenfriedberg. Ce-
pendant le Roi de Prufle cine-ferme
vis-à-vis des forces réünies des Autri-
chiens des Ruffes S. M. en réü-
niffant fes forces tant qu’Elle pur, fe
pofta à Buntzelwiltz à deux lieuës de
Schweidnitz s'étendant jufqu’auprès
de Striegau il'fit fortifier ce Camp-

Toute l’Europe s’attendoit ici à une
Bataille fanglante décifive mais le
Roi de Pruffe avoir fi bien fortifié fon
Camp qu’il étoit inattaquable. D’ail-
leurs les fourrages commençant à man-
quer à l’Armée combinée des Autri-
chiens Ruffiens, il falloit fonger à fe
féparer car le tranfport des fourrages
à cette Armée n’étoit point iùr, Ces

N
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Septembre. L’Armée Ruffe décampa
de Striegau marcha fur Lignitz,
enfuite plus en reculant vers le Bas-
Oder dans l’intention d'y opérer des
diverfions. Le Feld-Maréchal Butter-
lin en quittant l’Armée Autrichienne
y laiffa un Corps de vingt mille hom-
mes aux ordres du Général Cherni-
chew. En revanche le Lieutenant Gé-
néral Beck marcha avec les Ruffes fur
FOder ayant fous fes ordres fix Régi-
mens de Cavalerie Autrichienne.

Tandis que ceci fe paffoit le Corps
du Général Romanzow avoit mis le
Siége devant Colberg Port de Mer de
la Poméranie Pruffienne, devant le-
quel la Flotre Ruffienne fit de tems en
tems des apparitions.Les Suédois firent
auffi une excurfion Mais bien-tôt ils re-
tournérent chez eux du côté de Stral-
fund. Après le départ du Feld-Maré-
chal Burterlin, les Armées en Siléfie
reftérent dans leur même pofition juf-
qu’à la fin du mois de Septembre. Le
26, le Roi de Prufle abandonna le for-
midable Camp qu’il avoit occupé juf-
qu’ici Je 28, il marcha fur Neifs,
s'étant ainfi éloigné de Schweidnitz,
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le Général Loudohn ce grand Capi-
taine, frappa un coup dont toute
l’Europe fut furprife. La nuit du 30
Septembre au 1et, OCobre, il fit atra-
quer à la fois les quatre Ouvrages ex-
térieurs de Schweidnitz. Ces quatre
Ouvrages furent emportés avec tant de
rapidité que les affiégés eurent à peine
le tems de tirer quelques coups de ca-
non, Pendant ces attaques le feu de la
moufqueterie fit fauter un Magafin à
poudre qui emporta aux Autrichiens
environ trois cents hommes prelque
autant aux Pruffiens. Dès que les ouvra-
ges extérieurs furent eniportés, les Au-
trichiens pénétrérent de toutes parts
par le glacis jufqu'aux chemins cou-
verts, delà jufqu’au corps de la Vil-
le qu’ils efcaladétent. À fix heures du
matin, le Général Loudohn fut en pof-
feffion de fa Ville. Tout fe fic avec tant
de vivacité que le Général Zaftrow
n’eut point le tems de propofer de ca-
pitulation il fut fait prifonnier de
guerre avec toute la garnifon qui paf-
toic les trois mille hormimes. On y trou-
va près de deux cents piéces de canon
des mortiers, des magafins confidéra-
bles une caiffe militaire bien rem-

plie, Ka
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montré devant Glatz qu’il fçavoit le
métier de prendre des Villes fortes fans
les affiéger dans les formes mais on ne
crut point que cet art auroit été déplo-
yé devant Schweidnitz. Le coup fut
grand imprévu, il frappatoute l’Eu-
rope. Le Roi de Pruffe lui-même en fuc
fi étonné qu’il écrivit, peu de tems
après la prife de cette Place au Géné-
ral Zaftrow la lettre fuivante

Vous êtes dans-le-cas-de me dire ce
que François let écrivit à fa Mere, après
la Bataille de Pavie. Tout eft perdu hor-
mis l’honneur. Comme jene vois pas bien
clair dans ce qui vient de vous arriver

j'en fu[pens mon jugement car la chofe
eft bien finguliére.

Je ne garantis paint l’authenticité
de cette lettre je la donne telle que
les nouvelles publiques l’ont donnée

elle n’a point été défavouée.
Après la prife de Schweidnitz, le

Roi de Prufle fe rapprocha de Breflau,,
prit fon Quartier général à Strehlen.

Depuis ce tems il ne fe pafla plus rien
d’important en Siléfie le Roi en fe
tenant fur la défenfive afoiblit fon
Armée pour renforcer confidérable-
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ment celle du Prince Henri fon Frére,
en Saxe. Le Général Loudohn, de fon
côté envoya auffi un renfort confidé-
rable à l’Armée du Maréchal Comte
de Daun, auquel le Général Beck,
qui avoit quitté l’Armée du Maréchal
Butterlin s’étoit jointauffi. Mais tou-
tes ces marches contre-marches ne
fournirent aucune nouvelle intéreflan-
te. On füt le refte de la Campagne,
ainfi que tout l’hiver fort alerte de part

d’autre à s’obferver mutuellement
tant en Saxe qu’en Siléfie. Les diver-
fions que la grande Armée Rufle de-
voit opérer fur le Bas-Oder après fa
féparation de l’Armée du Général
Loudohn fe réduifirent à protéger le
Siége de Colberg où le Colonel Pruf
fien Heyden fe défendoit avec beau-
coup de valeur. Le Prince de Wirtem-
berg étoit pofté devant Colberg de-
puis le commencement du Siège,
ce Prince fut renforcé dans la fuite par
les Corps des Généraux Plathen
Sturterheim. Pendant le Siége les ef
carmouches furent très-fréquentes l’a-
vantage en étoit tantôt aux Ruffes tan-
tôt aux Pruffiens. Le 24 Otobre le
Général Romanzow prit la Ville de

K 3
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bloch fut fait prifonnier avec deux mil-
le hommes. Par cette prife les Pruffiens
perdirent leur communication entre
Stettin Colberg, communication
qui leur étoit néceflaire pour ravitailler
de tems en tems là Ville de Colberg.

Le danger devenant chaque jour
plus preffant, le Prince de Wirtem-
berg leva fon Camp de devant certe
Ptace le 14 Novembre. Dès le com-
mencernent de ce rois fa grande Ar-
mée Ruffe avoit commertéé de fe reti-
rer de la Poméranie déla Nouvelle-
Marche elle défila par détachemens
vers la Pologne elle pris fes Quartiers
d'hiver comme l’année pallée, partie
en Pologne partie dans le Royaume
dePruffe. Cependant le Siége de Col-
berg alloit roûjours fon train. Le Prin-
ce de Wirtemberg fur pourfuivi har-
éelé dans fa retraite de devant Col-
berg. Depuis le 9 Décembre, ce Prin-
ée fit plufiéurs tentatives, pour percer
fe cordon des Troupes Rules qui cou-
vroit le Siége. Ces tentatives avoient
pour but de fécourir la Ville, d'y
faire entrer des cônvois de vivres dont
Ja Garnifon avoit grahd befoin mais
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elles n’eurent aucun fuccès le Prin-
ce fut tobjours repouffé avec perte. La
Ville fe trouvoit extrêmement reffer-
rée, les Ruffes étoient maîtres du
Fort, bâti à l'embouchure de la Perfan-
te la Place manquoit de vivres ne
pouvoit être fecouruë ni par mer ni par
terre. Dans ces circonftances le Géné-
ral Romanzow fit dire le 1 4 Décembre
à M. de Heyden Commandant de la
Ville, qu’il ne lui reftoit d’autre parti
à prendre que celui de fe rendre fur le
champ, s’il ne vouloit point s’expofer
à éprouver les derniers malheurs de la
guerre. M. de Heyden demanda 1à-
deffus deux jours pour attendre du fe-
cours promit de fe rendre, s’il n’en
recevoit pas dans cet intervalle. Ces
deux jours s’écoulérent fans que le fe-
cours vint, M. de Heyden envoya
le 16 deux Officiers au Général Ro-
manzow la Capirulation fut dreffée,

la Garnifon fe rendit prifonniére de
guerre.

Ainfi finie la Campagne de 1761,
où le fang humain ne fut point tant
répandu dans des Batailles, où ce-
pendant les Autrichiens les Rulfes
firent des conquêtes réelles. La prifé

K4



152 HrisTOIREmemes de Schweidnitz affuroit des Quartiers
1761. d’hiveraux Autrichiens dans la Siléfie,

La prife de Cammin de Colberg
rendoit les Ruffes maîtres de la plus
grande partie de la Poméranie Pruf-
fienne. Colberg étroit pour eux une
capture d’une grande importance. C’é-
toit une Place d’armes en pays ennemi
qui leur facilitoit le moyen de tirer
par mer leurs fubfiftances de recom-
mencer de bonne heure les opérations
de la Campagne prochaine enfin le
Roi de Pruffe devoit naturellement
fuccomber à la longue fous les forces
des Armes réünies d’Autriche de
Ruffie mais un évènement inattendu
changea la fcène du théâtre de la

Mort de Uerre. C’eft la mort d’Elifaberh Pe-
PImpérat. trouwna Impératrice de toutes les
Rage» Ruffies qui caufa cette finguliére ré-
gui en ré- VOlution dans le fyftême de l’Europe
fait. révolution dont je parlerai dans la foi-

te.
L’Impératrice Elifabeth étoit Fille

de Pierre le Grand elle mourut le 5
Janvier de l’année 1762, à l’âge de 51
ans. Le 23 Décembre, elle fut inopi-
nément attaquée d’un violent vomiffe-
ment, d’un crachement de fang ac-
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compagnés de toux. Les Médecins
ayant ordonné une faignée au bras, 1761,
on trouva le fang très-enflammé. La
force du tempérament de l’Impératri-
ce, jointe à l’habileté des Médecins,
furmonta le danger on crut pour un
tems qu’elle étoit guérie on la félici-
ta même fur fa guérifon. Mais le 2 Jan-
vier, le vomiffement, le crachement
de fang la toux recommencérent
avec tant de violence qu’elle mourue
le 5 dumême mois. L’Impératrice Eli-
fabeth, ufant du droit que les Loix de
la Ruffie donnent au Pofeffeur du Tré-
ne de nommer fon Succeffeur avoit
déja nommé de fon ‘vivant Charles-
Pierre-Ulric, Fils de Charles-Fréde-
ric, Duc de Holfteihn-Gottorp,
d’Anne Petrowna Fille de Pierre le
Grand Sœur de l’Impératrice. Ce
Prince qui étoit marié à la Prin-
ceffe Catherine-Alexiewna d’Anhale-
Zerbft, fut d’abord après la mort de
l’Impératrice fa Tante maternelle,
proclamé Empereur de toutes les Ruf-
fies, il régna fous le nom de Pierre
III. Son règne fut court, fa fin tra-
gique nous le verrons dans la fuite,
La mort de l'Impératrice Elifabeth
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1761- en Allemagne, d’uné maniére défa-

vantageufe pour la Maifon d’Aurri-
che mais une autre fcène s’ouvrit du
côté du Midi qui pouvoit réparer la
perte que la caufe réiinie des Maifons
d’Autriche, de Bourbon de Saxe,
fit du côté du Nord. Pendant la der-

Projet de piére Campagne, on avoit travaillé à
Paix Verfailles à Londres à un projet de

paix entre la France l’Angleterre.
Par ce projet la France achetoit la paix
à grands frais, en faifant à l’Angle-
terre des ceffions confidérables enÂ mé-
rique. Ce projet de paix fut cependant
rejetté par l’Angleterre. Le refus de
l’Angleterre fit des impreffions à la
Cour de Madrid on y comprit bien
que l’entreprenante Angletèrré, après
qu’elle auroit achevé de conquérir le
peu de Poffeffions que les François
avoient encore en Amérique, fe pro-
pofoit d’atraquer auffi celles de l’Efpa-
gne pour être feule maitrelle de ces
Contrées de la navigation du com-
merce. Déja l’Angleterre fe crut dif-
penfée de devoir ménager l’Efpagne-
Mylord Briftol fon Ambafadeur à
Madrid ofà demandes eu Roi d’Ef
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pagne, fi S. M. étoit dans l’inrention
de s’unir à la France contre l’Angle-
terre, il prétendit que le Roi eût à
tépondre catégoriquement faute de
quoi il prendroit la réponfe pour une
déclaration de guerre. Cette demande
choqua le Roi l’ordre fut d’abord en-
voyé au Comte de Fuentes fon Am-
baffadeur à Londres, de fe retirer de
cètte Cour fans prendre congé. On
fe déclara réciproquement la guerre
mais la Déclaration de l’Angleterre
parut avant celle d’Efpagne. Celle de
l’Aneleterre étoit datée du 2 celle
de PÉfpagne du 16 Janvier 1762. 11 y
avoir efféétivement un Pate de famille
conclu entre la France l’Efpagne,
par lequel les deux Couronnes fe ga-
rantiffoient mutuellement leurs États
mais le Comte de Fuenres, avant fon
départ de Londres y déclara au nom
du Roi fon Maître, que cette garantie
ne dévoit avoir lieu que pour les États
‘Qui refteroient à la France après que la
guerre préfente feroit terminée de
10rte que cette guerre fut exceptée.
Ainfi cette nouvelle guerre entre PE£
pagne l’Angleterre ne pouvoit être
aptribuée qu’à ces airs ces tons hau-

Le

1761.

L'Angle-
terre
l'Efpagne
Je décla-
vent la
guerre.



156 HrisTOIREmme trains, dont Mylord Briftol fic parade à
1761. Madrid, par ordre de fa Cour, On étoit

dans ce temps-là fur le haut ton à Lon-
dres le Miniftére Britannique à la
tête duquel étoit le célèbre M. Pitc,
ébloui par fes fuccès, crut ne devoir
plus ménager perfonne, M. Pirc
donnoit ordinairement au Comte de
Fuentes lorfqu’il avoit affaire à lui,
pour derniére réponfe Qu’il ne fe re-
lâcheroit de rien jufqu’à ce que la Tour
de Londres fût prife épée à la main.
C'’étoit dire, d’une maniére un peu
brufque, que tout devoit plier fous lui.

La ruprure entre l’Efpagne l’An-
gleterre devoir naturellement influer
fur le Royaume de Portugal car ce
Royaume étoit trop voifin de l’Efpa-
gne, trop lié à l’Angleterre, pour
qu’il ne donnât point de l’'ombrage
à l’Efpagne. Les Ambaffadeurs des
Cours de Verfailles de Madrid agi-
rent de concert à Lifbonne pour en-
gager cette Couronne à faire caufe
commune avec leurs Cours contre
lAnglererre. Mais le Roi de Portugal
fit répondre qu’il n’avoit aucun fujer de
rompre l'alliance défenfive qu’il avoit
avec l’Angleterre, qu’il s’en trouvoir
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bien qu’il ne vouloir prendre aucune
part à leur querelle, qu’il vouloir
refter neûtre. Cette réponfe donnée
par un Monarque abfolu, indépen-
dant des Couronnes de France d’E£
pagne, ne contenoit rien d’offenfanc.
Cependant elle ne fatisfit point les
Ambaffadeurs qui fe retirérent de lz
Cour de Lifbonne le Roi de Por-
tugal, fur la nouvelle que les Efpa-
gnols avoient déja commis des hoftili-
tés dans fes Etats, déclara, le 18 Mai,
la guerre à l’Efpagne qui la déclara
auffi enfuite au Portugal.

Tandis que le feu de la guerre s’éten-
doitainfi au Midi de l’Europe, la nou-
velle vint que les Anglois s’étoient
emparés dans l’Amérique Septentrio-
nale de l’Ifle de la Martinique qui
appartenoit à la France.

Pierre III. étoit affis fur le Thrône
de Ruflie. Nouveaux Maîtres nouvel-
les Loix c’eft un ancien Proverbe que
cer Empereur-eut foin de vérifier en
plein. Chaque jour de fon règne fut
marqué par' un trait fingulier nou-
veau. Les Exilés, pour des railons
d'état furent rappellés, fans en ex-
cepter le ci-devant Duc de Courlan-

Guerre
déclarée
entre Er
pagne dr
le Parers-
gal.
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n’épargnérent pas même les biens ec-
cléfiaftiques la Religion enfin,
tout changea jufqu’aux intérêts de
l'Etat. L’Impératrice. Elifabeth avoit
jufqu’ici fecouru l’Impératrice-Reine
d’Hongrie la Maifon de Saxe con-
tre les attaques du Roi de Pruffe. La
Maifon d’Autriche avoit long -rems
été l’alliée naturelle de la Ruffie con-
tre le Turc. L’Empereur Charles VI.
avoit entrepris une guerre contre le
Turc, en faveur de la Ruffie cette
guerre avoit été malheureufe outre
les frais, elle avoit coûté à l’Empe-
reur Belgrade tout le Royaume de
Servie ainfi c’étoit autant par recon-
noiffance que par intérée d’état que
lImpérarrice Elifabech fecouroit l’Im-
pératrice-Reine d’Hongrie. Les mê-
mes raifons qui avoient déterminé
Elifaberh à faire la guerre au Roi de
Pruffe fubfiftoient encore mais Pierre
avoit le cœur trop Pruffien pour fe laif-
fer conduire par ces raifons d’état. Dès
qu’il fut maître du Thrône, fon amitié
ou la paffion qu’il avoit long-rems
gardée dans le cœur, pour le Roi de
Pruffe éclata. Ce Monarque fe fic un
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plaifir de porter publiquement l’uni-
forme Pruifien qui fut fon habille-
ment favori.

L’Impératrice Elifabeth étoit morte
le 5 Janvier le 23 Février fon Suc-
cefleur fit déja remettre aux Miniftres
des Cours alliées à la Ruffie, une
Déclaration bien remarquable dont
voici la fubftance. I] y étoit dit que
S. M. fouhaitoit la Paix pour le bien de
fes Etats, qu'elle étoit difpofée à con-
tribuer à la rétablir dans toute l’Europe.
Que dans cette vuë, S. M. étoit prête à

faire le facrifice des conquêtes faites dans
cette guerre, par les armes Rufjiennes

que S. M. confeilloit les Cours alliées
d'employer de leur côté tout leur pouvoir
pour parvenir au grand falutaire ou-
vrage de la Paix. C'étoit dire qu’en
abandonnant généreufement fes con-
quêtes, faites für la Pruffe, il aban-
donnoit en même-tems fes Alliés. La
France répondit d’abord à cette fameu-
fe Déclaration avec beaucoup de di-
gnité. Sçavoir Qu’en France on foukai-
toit la Paix auffi-bien qu’en Ruffie que
c’étoit à regret qu’on étoit obligé de fou-
tenir une double guerre. Qu'il étoit connu
quels facrifices la France avoit offerts

mar re rare
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pour procurer la Paix à l'Europe. Maisrshr. que le defir que le Roi avoit de voir re-
naître la Paix ne pouvoit lui faire ou-
blier la premiére Loi que Dieu prefcrit
aux Souverains celle qui fait la fûreté
publique, qui fixe l’état des Peuples

des Empires la fidélité à exécuter
les Traités, l’exattitude à remplir
toute l’étenduë des engagemens par
préférence à toute autre confidération.
Que S. M. fe croiroit coupable d’une dé-
fettion en fe prétant à des négociations
fecrètes qu'elle ne terniroit point fa
gloire celle de fon Royaume par l'a-
bandon de fes Alliés, qu'elle fe tenoit
afjurée que de leur côté chacun d'eux
feroit fidèle aux mêmes principes.

Dans cette contre- Déclaration on
difoir la vérité mais la réfolution
de Pierre III. étoit prife. Une fufpen-
filon d'armes fut arrétée entre la Ruf-

fie la Pruffe le Corps des Ruffes,
qui avoit eu fes Quartiers d’hiver dans
le Comré de Glatz quicta les Aucri-
chiens le 24 Mars marcha par la Silé-
fie à travers les Armées de leurs nou-
veaux Amis, pañfa l’Oder, ce qui
eft plus furprenant encore revint peu
de tems après fe joindre aux Pruffiens,

pour
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pour combattre contre ces mêmes Au-
trichiens avec lefquels ils étoient de- 1761.
puis fi long-tems accoutumés de com-
battre contre les Prufiens.

Les Suédois, à l’exemple de Pierre
II, firent auffi, avec les Prufliens,,
une fufpenfion d'armes qui füuc fuivie
de la paix.
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CAMPAGNESde.1762.
Es Efpagnols, aux ordres du Mar-1762. L quis de Sarria étoient entrés en

Portugal dès le commencement du
mois de Mai ils sy emparérent de
quelques Places de peu d’importance
mais la lenteur avec laquelle ils agi-
rent dans la fuite donna le tems aux
Portugais de fe reconnoître aux
Anglois celui d’envoyer en Portugal
un prompt puiffant fecours. Le Roi
de Pruffe, dégagé des Ruffes des
Suédois fe trouva en état de renforcer
confidérablement fes Armées de Silé-
fie de Saxe. Cependant ce Prince
n’entreprit rien de confidérable., Les
mois de Mai de Juin ne fournirent
pour toute nouvelle que des efcarmou-
ches, où fouvent des Corps confidéra-
bles combattirent dont l’avantage

t comme cela arrive ordinairement, fuc
tantôt de l’un tantôt de l’autre côté.
Dans les premiers jours de Juillet le
Corps Rufle commandé par le Géné-
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tal Czernichew fe joignit aux Pruffiens
en Siléfie. Cette jonétion donnoit au
Roi de Pruffe une fupériorité trop dé-
cidée fur-tout en Cavalerie, fur l’Ar-
mée du Maréchal Comte de Daun. Ce
Maréchal qui avoit eu long-tems fon
Quartier général à Kratzkau, leva fon
Camp le 2 Juillet, le tranfporta à
Cunzendorff, en établiffant fon Quar-
tier général à Tanhaufen il ordon-
na au Lieutenant Général de Brenta-
no de fe porter avec fon Corps à
Adelfbach. Le Roi de Pruffe avoit fes
plus grandes forces raffemblées du côté
défSrriegau. Le 6 Juillet, ce Monar-
que attaqua le Corps du Général de
Brentano avec des forces très-fupé-
rieures il fut repouffé avec une per-
te très-confidérable. Dans la fuite le
Roi fit attaquer fucceffivement tous les
Poftes avancés des Autrichiens, le
Maréchal de Daun fe replia fur Ober-
girfdorff.

Tandis que le Roi de Pruffe faifoit
ainfi des efforts pour reprendre Schwe-
idnitz, Une révolution dépofa Pierre
III. en Ruffie, plaça fur le Thrône
la Princefle d’Anhalt-Zerbft fon Epou-
fe qui commença à régner le 9 Juil-

T
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si EE,
1762.



164 HristorrElet fous le nom de Catherine IT. Le
Prince fon Epoux, ayant été arrêté,
il mourut peu de jours après, d’une
mort que l’on fit paffer dans un Mani-
fefte pour une mort naturelle. Quoi-
qu’il en foit, l’'Empereur' Pierre III.
étoit mort, fon Epoufe monta fur
le Thrône à fa place. Un des premiers
foins de cette Princeffe fut d’envoyer
ordre au Comte de Czernichew de fe
féparer des Pruffiens, de ramener
fon Corps de troupes en Ruffie. Cet
ordre fut mis en exécution par ce Gé-
néral dès le 23 Juillet, il fe fépara

des Pruffiens. èAprès cette révolution, tout le mon-
de crut que l’ancienne alliance avec la
Maifon d’Autriche alloitrevivre d’au-
tant plus que dans un Manifette qui pa-
rut d’abord on fit un crime d’état à feu
Pierre IIT. de fon amitié pour le Roi
de Pruffe. Voici comment on parloit
dans ce Manifefte daté du 9 Juillet

Tous les fidèles Rufes, Enfans de la
Patrie, ont vu de leurs yeux l’éminent
danger dont tout Empire Ruffe a été
menacé. Premiérement..……... Seconile-
ment la gloire de la Ruffie qui, au prix
de rant de fang par fes armes vi&o-
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rieufes étoit montée au plus haut faite
étoit déja effettivement foulée aux pieds
par la Paix concluë récemment avec fon
plus grand ennemi.

Mais ce Manifefte ne changea point
le fyftême que Pierre III. avoit adop-
té l’alliance avec la Pruffe refta avec
cette feule différence que l’Impéra-
trice rappella fes Troupes en Ruffie,
pour, par leur appui s’affermir fur le
Thrône d’un Empire où elle étoit
étrangére.

T»û révolution de Ruffie ne caufa
donc aucun changement efentiel dans
les opérations militaires en Siléfie
-en Saxe. Le Roi de Pruffe, qui avoit
ci-devant réfifté aux Ruffes, aux Sué-
dois aux Autrichiens ne fe trouva
pas moins en état de faire tête aux feuls
Autrichiens il tâûcha même d’agir
offenfivement.

Le Général Pruffien Kleift qui
avoit déja fait quelques excurfions de
la Saxe en Bohême, dans le courant
du mois de Juillet, en fit de nouvelles

dans le mois d’Août. Le Prince de Lo-
wenftein Général de Cavalerie étoit
pofté près de T'oplitz en Bohême avec
un Corps de troupes, tant pour couvrir

"T,>2

1762.
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166 HisTOIREce Royaume de ce côté-là que pour
entretenir la communication avec les
Armées de Saxe il y fut attaqué à plu-
fieurs reprifes, par des forces très-fu-
périeures aux fiennes toutefois il
repouffa les Pruffiens avec des pertes
très-confidérables de leur part. Cepen-
dant, le Roi de Pruffe avoit réuffi à
couper à l’Armée du Maréchal Com-
te de Daun Ja communication avec
Schweidnitz. Cette Place fut inveltie,

on y ouvrit la tranchée la nuit du 7
au 8 Aoûr. Le Lieutenant Général Au-
trichien Comte de Guafco, y étoit
avec une nombreufe garnifon il dé-
fendit la Ville avec beaucoup de va-
leur jufquau 9 O&tobre qu’il fut
obligé de fe rendre; la garnifon fut
prifonniére de guerre. La belle défen-
fe du’ Lieutenant Général Comte de
Guafco étonna le Public on fut fur-
pris de le voir défendre fi long-cems
une Place que le Général Loudohn
avoit pris l’année paîfée par un coup
de main fans tirer un coup de canon.
On s’attendoit auffi que le Maréchal
Comte de Daun auroit tenté de faire
lever le fiége. II fit efeétivement pen-
dant le fiége quelques tentatives re-
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lativement à cet objet mais ces tenta- em
ves f’eurent aucun fuccès. 1762.

Jufqu’ici je n’ai rien rapporté des
Armées françoifes des Alliés; auffi
ces Armées ne fournirent-elles, pen-
dant tout le cours de certe Campagne
rien de remarquable.

Les Maréchaux d’Eftrées de Sou-
bife étoient à la tête de l’Armée fran-
çoife en Hefle le Prince de Condé
à la tête de celle du Bas-Rhin. L’Ar-
mée des Alliés ayant paffé la Dymel,
le 24 Juin, l’Armée des deux Maré-
chaux reçut un échec vint fe cam-
per fous Caffel. Delà, peu à peu elle
fe replia fur Francfort. Le Prince de
Condé remporta, le 30 Août, un
avantage fur l’Armée du Prince Héré-
ditaire de Brunfwick, qui lui étoit op-
pofée mais depuis quelque tems on
travailloit fous main à une Paix entre
la France l’Angleterre enfuite le
Duc de Nivernois fut envoyé en An-
gleterre de la part de la France
le Duc de Bedfort fut envoyé en Fran-
ce, de la part de l’Angleterre. Ces
deux Seigneurs travaillérent aux con-
ditions de la Paix avec tant d’ardeur
qu’elle fut fignée à Fontainebleau le 3

T

Li



168 HrisToireENovembre. L’Efpagne le Portugal
1762- furent compris dans certe Paix.

Tandis qu’on y travailloit à Fontai-
nebleau la nouvelle vint que les An-

Reddition glois s’étoient emparés en Amérique
de la Ha-vane& qe de la Havane, avoient repris l’Ifle
Terenes-de Terre-Neuve fur les François.
VE. La Havane ett la Capitale de PIfle

de Cuba dâns l’Archipel du Mexique.
On peut la nommer par fa ficuation
la Clef des Indes Efpagnoles. Les An-
glois débarquérent dans l’Ifle de Cuba
au mois de Juin. L’Amiral Pocock
commandoit leur Flotte, le Comte
d’Arbemarle les Troupes de débarque-
ment. Le Fort Moro fut pris le 30
Juillet, la Havane capitula le 12
Août. La perte des Efpagnols ,en
vaifleaux de guerre en frégates en
canons, en'marchandifes, en argent,
fut iImmenfe.

Voyons maintenant ce qui fe pafoic
en Portugal.

Tsû France qui avoit déclaré la
guerre au Roi de Portugal envoya un
Corps de troupes fous les ordres du
Prince de Beauveau pour agir de
concert avec les Efpagnols dans ce
Royaume, Le Comte de la Lippe-Buc,
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kebourg y étoit à la tête des Anglois

des Portugais, L’Armée Efpagnole,
qui avoit invefti Almeida fit le fiége
de cette Place dans le courant du mois
d’Août, la Place fe rendit le 25,
par capitulation. La Garnifon obtint
les honneurs de la guerre. Après la
reddition de cette Place le Marquis
de Sarria qui avoit demandé fa dé-
miifion à caufe de fa mauvaife fanté,
{e retira avec une penfion la Toifon
d’or, le Comte d’Aranda obtint le
commandement de l’Armée Efpagno-
le à fa place. Après la prife d’Almet-
da, les mouvemens du Général. d’A-
randa eurent pour but de fe rapprocher
de l’Armée combinée des Portugais
des Anglois, qui étoit- retranchée à
Abrantes fur le Tage où elle couvroit
Lifbonne une grande partie du Por-
tugal. Le but principal étoit de com-
battre cette Armée pour s’ouvrir un
pallage vers Lifbonne capitale du
Royaume mais on n’en fit rien le
refte de la Campagne fe pafla, le
Roi de Portugal ayant accédé à la Paix
de Fontainebleau les Efpægnols
leurs Auxiliaires les François évacué-
rent le Portugal dans le mois de No-
vembre.



170 HrisTOIREAprès la prife de Schweidnitz, qui
fe rendit au Roi de Pruffe le 9 Oto-
bre, il ne fe palla plus rien de confidé-
rable en Siléfie mais on n’étoit point
fi tranquille en Saxe, où depuis la fin
de Septembre jufqu’à la fin d’'Oétobre
il y eut des attaques très-férieufes. On
voulut de la part des Autrichiens, ref
ferrer les Pruffiens en Saxe empê-
cher leurs excurfions dans la Bohême.
Le Prince de Lowenttein fe porta avec
fon Corps de Toplitz dans le Erzge-
burg, où il attaqua le 27 Septembre
un Corps de Pruffiens qui fut obligé de
fe replier avec perte en Saxe. Ces at-
taques furent renouvellées le 28 29
par l’Armée de l’Empire avec fuccès
les Pruffiens furent repouffés par-tout

obligés de fe retirer à Freyberg. Le
Prince de Stolberg le Général Had-
dick attaquérent de nouveau le 14
Oétobre le Général Pruffien Beling
pofté dans le Bois de Ratho on le dé-
pofta mais ayant été confidérable-
ment renforcé par le Prince Henri il
reprit fon Potte. Le lendemain 1 5 il
y fut attaqué derechef, il fut chaffé
du Bois avec une perte confidérable
on lui prit neuf piéces de canon fept



DE LA DERNIERE GUERRE. 171
drapeaux, quelques chariots de mu-
nitions. Après cet échec les Pruffiens
abandonnérent Freyberg, dont le Prin-
ce de Stolberg prit poffeffion. Mais le
Prince Henri ayant été confidérable-
ment renforcé par des Corps de Trou-
pes que le Roi fon Frére lui envoya
fucceffivement de la Siléfie après la
prife de Schweidnitz, il attaqua à fon
tour l’Armée du Prince de Stolberg
près de Freyberg le 29 Oétobre le
Prince de Stolberg y fut battu. Après
Ja bataille le Prince de Stolberg qui
avoit manœuvré avec beaucoup de va-
leur ramena l’Armée de l’Empire à
Fraventtein. Sa perte fut confidérable,
mais non-pas fi confidérable que les
relations pruffiennes l’annonçoient.

2TPE,pri <arene 4
ch AR

amonsuenee

1762.



172 HisTOIRE
———emme

1762, Pie et eiContenu du 1raité de Paix comcla
à Fontainebleau, le 3 Novembre

1762.

DES le fecond Article de ce Fraité,
æ la France renonça à toutes fes pré-
tentions fur la Nouvelle-Ecofle ou l’Aca-
die, la garantifjoit toute entiére avec
toutes fes dépendances au Roi de la
Grande-Bretagne elle céda en outre à
la Grande-Bretagne en toute propriété,
le Canada avec toutes fes dépendances
ainfi que l’Ifle du Cap-Breton toutes
les autres Îfles dans le Golfe Fleuve
de Saint-Laurent fans reftriétion avec
cette claufe que l'exercice de la Religion
Catholique devoir être permis aux Ha-
bitans du Canada.

Par le troifiéme Article, la France
a conferva la liberté de la Pêche de la

S'écherie, für une partie des Côtes de
l’Ifle de Terre-Neuve mais cela avec
certaines reflriétions.

Par le quatriéme Article, la Gran-
de-Bretagne céda à la France les Îfles
de Saint-Pierre de Miquelon pour
Servir d’abri aux Pécheurs françois.
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Par le cinquiéme Article, la Fran-
ce, qui avoit, pendant cette guerre ré-
tabli les Fortifications de Dunkerque,
devoit démolir lefdites Fortifications
mettre cette Place dans l’état fixé par le
Traité de Paix d'Aix-la-Chapelle, de
l’année 1748.

Le fixiéme Article régloit les limites
des Etats de la France de l’Angle-
terre, fur le Continent de l'Amérique.

Par le fepriéme Article la Grande-
Bretagne reflituoit à la France les 1fles
de la Guadaloupe de Marie-Galante,
de la Défirade de la Martinique de
Belle-Ifle, conquêtes qu’elle avoit faites
pendant’ cette guerre.

En revanche la France cédoit par le
huitiéme Article les Ifles de la Gre-
nade les Grenadines. Et pour ce qui
eff des Ifles Neûtres il fut convenu que
celles de Saint-Vincent la Dominique

Tabago refteroient à l’Angleterre
celle de Sainte-Lucie à la France.

Par le neuviéme Article la Grande-
Bretagne reffituoit à la France l’Îfle de
Gorée en Afrique, la France garan-
ufoir à la Grande-Bretagne le Sénégal.

Par le dixiéme Article la Grande-
Bretagne reffituoit à la France les diffé-

1762.



174 Histoiremere rens Comptoirs qu’avoit cette Couronne
1762- fur la Côte de Coromandel,, dans les

Indes Orientales ainfi que fitr celles de

Malabar, dans le Bengale; la
France reflituoit tout ce qu’elle avoit
conquis aux Indes Orientales, fur la
Grande-Bretagne.

Par le onziéme Article, le France
reflituoit à la Grande-Bretange l'Ifle de
Minorque le Fort Saint-Philippe.

Par le douziéme Article la France
devoit évacuer les Pays appartenants d
PElectorat d’Hanovre, au Landgrave
de Hefje au Duc de Brunfwick au
Comte de la Lippe-Buckebourg.

Par le treiziéme Article, il étoit fti-
pulé qu'après la ratification des Preli-
minaires la France devoit évacuer,
auffi-tét aue faire fe pourroit Gleves,
Wefl, Gueldres généralement tou s
les Pays appartenants au Roi de Pruffe

y" P9 que les Armées de France des Al-
liés devoient fe retirer chez eux. De plus,
les deux Couronnes s’engagecient fe
promettoient de ne fournir aucun fecours
dans aucun genre à leurs Alliés refpec-
tifs, qui refferoient engagés dans la
guerre a&tuelle en Allemagne.

Par le quatorziéme Article, la
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France devoit évacuer les Villes d'Of-
tende de Nieuport, qu’elle tenoit en
dépôt pour l’Impératrice-Reine.

Le quinzième Article regardoit la
décinon à faire des prifes faites en tems
de Paix par la Grande-Bretagne für
les Efpagnols.

Par le feiziéme Article la Grande-
Bretagne s'engageoit à faire démolir tou-
tes les Fortifications que fes Sujets pou-
voient avoir élevées dans la Baie d’Hon-
duras autres lieux du gerritoire de
l’Efpagne dans cette Partie de l’Amé-
rique. Et le Roi d’Efpagne s’engageoit
de ne point permettre à l’avenir que les
Sujets d'Angleterre fuffent inquiétés
fous quelque prétexte que ce für, dans
leur occupation de couper, charger
tranfporter les Bois de Teinture ou de
Campêche.

Par te dix-fepriéme Article, Sa
Majéfté Catholique fe défiffoit de routes
prétentions qu'elle pouvoit avoir au droit
de pêcher aux environs de ?’Ifle de Terre-

Neuve.
Par le dix-huitiéme Article, la

Grande-Bretagne reflituoit à l'Efpagne
tout ce qu’elle avoit conquis dans l’Ifle
de Cuba avec la Havane en revanche
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£ne, par l’Article dix-neuviéme tout
ce qu’elle poffédoit fur le Continent de
l’Amérique Septentrionale à l'Efi ou
au Sud-Efi du Fleuve Miffiffipi avec la
claufe que la Religion Catholique devoit
y être foufferte.

Par le vingtiéme Article, le Roi
de Portugal fut compris dans lespréfent
Traité les Efpagnols les François
devoient évacuer le Portugal, refli-
tier tout qu’on avoit pris fur cette
Couronne foit en Europe foit ailleurs,

Les autres Articles réglozent le
tems pour la reftitution réciproque des
Places Pays, la maniére de les
évacuer.

Cette Paix, toure avantageufe qu’el-
le fut pour l’Angleterre, ne contenta
point tous les Anglois. Le Peuple mur-
mura hautement contre cette Paix
mais le Peuple Anglois compte parmi
fes libertés, celle de pouvoir murmu-
rer contre tout ce que le Miniftére
fait de contraire à fes caprices. Si on
murmuroit en Angleterre, on n’avoit
pas lieu d’être fort-content en Fran-
ce en Efpagne. La France perdit la
plus grande partie de fes poffeffions en

Amérique
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Amérique l’Efpagne pour le peu
de tems qu’elle fur engagée dans cette
Guerre fit une perte très-confidéra-
ble, en cédant toute la Floride à l’An-
gleterre. Il eft vrai que l’Efpagne en
fut dédommagée dans la fuite, par la
France qui lui céda de fon propre
mouvement, la Louifiane la Nou-
velle Orléans par forme d’indemnité.
On crioit en Angleterre; mais on n’y
confidéroit point que fi la France étoit
épuifée les dettes nationales de l’An-
gleterre étoient immenfes. On n’y con-
fidéroit point qu’en voulant pouffer
à bout des ennemis, qui ne man-
quoient point encore de reffources, le
théâtre de la guerre eût pu changer
de face. La Guerre de Portugal don-
noit bien à penfer au Miniftére An-
glois. Si cette Guerre eût duré le Por-
tugal auroit été conquis à la longue
par les Armes réünies de la France
&.de l’Efpagne certe conquête au-
roit coûté bien des facrifices de la part
de l’Angleterre, pour y rétablir un
Roi ami, qui y donne aux Anglois
toutes les facilités, pour y faire un
commerce très-lucratif.

L’Impératrice Reine le Roi de
M

1762.
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178 HisTOIREPruffe le Roi de Pologne, Elec-
teur de Saxe ne furent point, Comme
on voit, compris dans certe Paix ain-
fi la guerre continua entre l’Autri-
che la Pruffe. Après la Bataille de
Freyberg la Pruffe fit parade de fa
puiflance jufques dans le cœur de l’Em-
pire. Des Détachemens Pruffiens fe
firent voir par-tout où ils purent péné-
trer par-tout où ils pénétrérent ils
fe firent payer les frais de la guerre,
par de groffes contribucions.

Pour arrêter ces excurfions le Prin-
ce de Stolberg s’étoit rendu avec un
gros Corps dans le Haut-Palatinat,
ce qui calma un peu l’orage. Il paroît
que ces excurfions devoient être attri-
buées à une fufpenfion d’armes qui
avoit été arrêtée entre l’Impératrice-
Reine le Roi de Pruffe, tant pour
la Siléfie, que pour la Saxe, qui
devoit durer jufqu’au 31 Mars de
l’année 1763.

La Paix de Fontainebleau entraîna
celle d’Hubertfbourg qui fut concluë
le 15 Février de l’année 1763 entre
PImpératrice-Reine, le Roi de Polo-
gne, Eletteur de Saxe, d’une part,

le Roi de Prufle d’autre part.
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Les Cours de Verfailles, de Lon-

dres de Saine-Pererfbourg s'inté-
reffoient vivement à la réconciliation
des Puiffances fufdites.

On commença par propofer une
neutralité pour l’Empire enfuite on
entama des négociations de Paix au
Château Royal d’Hubertfbourg en
Saxe la Paix y fut concluë le 15
Février 1763.

CEMICERD:CERHI CE NII: CEMIICE RAI

Contenu du Traité de Paix comcla
à Hubertfbourg, le 15 Février
1763 entre S. M. l’Impératrice-
Reine S. M. le Roi de Prufe.

D Ar le cinquiéme Article l'Impé-
ratrice-Reine cédoit reflituoit au

Roi de Pruffe la Ville Comté de
Glary, généralement tous les Etats,
Pays, Villes, Places ForterefJes que
S. M. Pruffienne avoit poffédés avant la
prétente Guerre en Siléfie ou autre part.

Par le douziéme Article les Ar-
ticles Préliminaires de la Paix de Bref-
lau 5 du 11 Juin 1742, le Traité déf-
nitif de la même Paix figné à Berlin le

Ma
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Limites de l’année 1742 le Traité de
Paix de Drefde du 25 Décembre 1745
furent renouvellés confirmés.

Par le treiziéme Article, on renon-
çoit de part d’autre à toutes préten-
tions que chaque Partie contraëante
pourroit former fur les Etats de l’autre.

Par le feiziéme Article les Parties
contraétantes fe garantiffoient mutuelle-
ment de la maniére la plus forte, leurs
Etats fravoir, S. M. l’Impératrice-
Reine tous les Etats de S. M. Prufjien-
ne fans exception S&. M. le Roi de
Prufle tous les Etats que S. M. l’Impé-
ratrice pofjéde en Allemagne.

L'Empire le Roi de Pologne Elec-
teur de Saxe furent compris dans cette

Paix.Le Roi de Pruffe n’avoit rien con-

quis fur l’Impératrice-Reine mais il
occupoit la plus grande partie de la
Saxe il n’auroit pas été aifé de le
déterminer à évacuer la Saxe fans la
reftitution du Comté de Glatz ainfi
l’amitié pour fon Allié le Roi de Po-
logne, l’amour pour la Paix déter-
minérent etre Augufte Princeffe à
faire ce facrifice.
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Contenu du Traité de Paix comcla

à Hlubert{bourg le 15 Fevrier
1763 entre S. M. le Roi de
Preffé, S. M. le Roi de Po-
logne Electeur de Saxe.

TD Ar le premier Article, il devoit y
æ avoir entre les Parties contrattantes
une Paix folide, une amitié fincére,
un bon voifinage un oubli éternel de tout
ce qui étoit arrivé à l’occafion de la pré-
fente Guerre il m’étoit pas permis de
demander de dédommagement de part
d'autre fous quelque prétexte ou nom que
ce pouvoit être; mais toutes les préten-
tions réciproques occafionnées par cette
Guerre, devoient demeurer entiérement
éteintes annulées anéanties.

Cette condition étoit bien dure pour
le Roi de Pologne on lui faifoit fentir
toute la pefanteur de la loi du plus fort.
Cependant, pour mitiger un peu le
lourd fardeau qu’on faifoit porter au
Roi de Pologne par le même Article,
S. M. Pruffienne promettoit en fon par-
ticulier, que dans les occafions qui fe
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182 HisTOIREpréfenteroient de pouvoir procurer des
convenances à S. M, Polonoife ou à fa
Maifon fans que ce fût aux dépens de
fadite Majetté Pruffienne, elle y con-
tribueroit avec le plus grand zèle en
fe concertant à cet effer avec S. M. Po-
lonoife avec leurs Amis communs,

Cette promeffe étoit belle il ne s’a-
giffoit plus que d’en voir quelques ef-
fets fur-tout après la mort d’Augutte
II. Roi de Pologne mort qui fit va-
quer le Thrône de ce Royaume.

Les Articles 2, 3 4 regardoient
l'évacuation de la Saxe le renvoi des
Prifonniers la reflitution de l’artille-
rie Saxone qui fe trouvoit encore en Saxe,

Par l’Article 5, le Traité de Paix
conclu à Drefde le 25 Décembre 1745
fut renouvellé Gréonfirme.

Les Articles 6 7 regardoient le
Commerce la Steuer de Saxe.

Dans l’Arcicle 8 on fit un change-
ment au Traité de Drefde l’échange
pour quelques droits de péage d l’avanta-

ge du Roi de Pruffe,
Par l’Article 9, le Roi de Pologne

avoit le libre pafage par la Siléfie 5 pour
fe rendre en Pologne.

Parle 26: 3° Articles, il y étoit fli-
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pulé aue dès le 11 Février, le Roi de
Pruffe feroit nourrir fes Troupes de fes 1763.
propres magafins fans être à charge au
Pays que toutes contributions ceffe-
roient. Mais le Roi de Pruffe avoit déja
tant exigé que la Saxe hors d’état de
Payer tout comptant avoit été obli-
gée de s'acquitter par des Lettres de
change.

Dans un Article féparé, le Roi de
Pruffe produifit une fpécification de ces
Lettres de change elles montoient à
deux millions 455223 écus d’Allema-
gne que la Saxe fut encore obligée de
payer au Roi de Pruffe.

Cetté Païx donna matiére à bien
des réflexions le Public ne fçut la com-
biner avec les Manifettes que S. M.
Pruflienne fic publier lorfqu’il entra en
Saxe comme ami, en déclarant qu’il
garderoit la-Saxe en dépôt, que ce
dépôt feroit toûjours facré pour lui,
jufqu’à ce que'le moment arriveroit
qu’il pûc le rendre à fon légitime Sou-
verain.

Quand on prend en dépôt le bien
d'autrui, il n’eft pas permis d’y cou-
cher le contenant du dépôt fut rendu
au Roi de Pologne mais le contenu
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meme r’y étoit plus la malheureufe Saxe
176 3 {e fouviendra long-tems de cette Guer-

re ruineufe pour elle Guerre à laquel-
leelle fut obligée malgré elle de pren-
dre part, pour la feule raifon qu’elle
étoit à la convenance d’une certaine
Puifance qui aimoit la guerre.

FIN.
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REMARQUES
SUR

LA GUERRE
PRÉCÉDENTE.

T'Ai déja fait remarquer que l'Angle-
terre avoit faitfon Alliance avec le

Roi de Pruffe dans la feule vuë de con-
ferver Hanovre à fon Roi. L’Angle-
terre ne cherchoir point la Guerre
d’Allemagne ou bien fi elle la cher-
choit ce devoit être pour occuper les
forces de terre de la France en Europe,
tandis qu’elle auroit frappé fes coups
en Amérique. Le Roi de Pruffe fe fai-
fant des raifons de guerre de fes foup-
çons contre la Maifon d’Autriche,
jouoit gros jeu en s’engageant dans cet-
te Guerre car la Maifon d’Autriche
avoit pour Alliés la France la Ruffie.
Ce Monarque en attaquant la Saxe
l’Autriche, n’avoit rien de trop pour
faire tête aux Rufles aux Autri-
chiens, ainfi toutes les forces de ter-
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re de la France pouvoient agir contre
P Hanovre que la Pruffe n’étoit plus
en état de garantir. Cette Guerre de-
voit naturellement avoir une toute au-
tre ifluë mais les refforts cachés qu’on
fit jouer quelques autres incidens
l’ont fait tourner tout autrement.

Il importe beaucoup à un Prince,
voifin d’une Puiffance formidable d’a-
voir des Villes frontiéres bien forti-
fiées, pourvuës d’une bonne garni-
fon d'artillerie de munitions, &c.

Si Leipfick Wittemberg avoient
été des Villes fortes, l'invafion du Roi
de Pruffe en Saxe n’auroit pu être fi
prompte,, ces deux Villes auroient ar-
rêté les Pruffiens. En Saxe, on auroit
eu le tems de fe reconnoître les Au-
trichiens, en fe joignant aux Saxons
auroient pu y prévenir les Prufliens.
Mais touté la Saxe étant ouverte au
Roi de Pruffe, les Saxons furent fur-
pris obligés de fe rendre prifonniers
dans le Camp de Pirna.

La Saxe cette A rtnée prifonniére
étoient pour le Roi de Pruffe une pé-
piniére qui lui fervit pour recrutér
renforcer fes Armées, qu’il fit même
fubfifter aux dépens de la Saxe ainf
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le Roi de Prufle tourna contre la Mai-
fon d’Autriche les forces de la Saxe,
qu’elle-même auroit dû employer
contre le Roi de Prufie, fi on eût pu
prévenir fon invafion. Ce n’elt pas
tour le Roi de Prufle placé en Saxe
couvroit le Brandebourg cette pofi-
tion centrale lui confervoit la commu-
nication avec la Siléfie l’Armée des
Alliés en Weltphalie de forte que
ce Monarque fut en état de fe porter
par-tout où le danger preffoit, de
cette façon, il fe trouva fouvent en
érat de faire tête avec ude feule Ar-
mée à trois autres. En faifant quel-
ques marches forcées, il alloit quel-
quefois combattre une Armée enne-
mie, avant que l’autre fûr en état
de voler à fon fecours, Mais tous ces
avantages ne lui auroient fervi de rien,
fi la Conventidn de Clofter-Seven n'a-
voit point été faite, Sans cette Con-
vention l’Armée du Duc de Cum-
berland étoit écrafée ou prifonniére de

guerre les François, en laidanc un
petit Corps de Troupes pour la garde
de l’Hanovre euffent pu marcher fur
Magdebourg le Roi de Pruffe eût
eu affez de befogne pour couvrir fes
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Etats Héréditaires. Enfin dès la fe-
conde Campagne tout eût été fini en
Allemagne la France n’auroit fçu que
faire de fes forces de terre elle auroit
pu en envoyer une bonne partie en
Amérique les frais de la guerre de
terre auroient pu fervir à augmenter fa
Marine. Mais la Convention de Clof-
ter-Seven lui ôta ainfi qu'aux Alliés,
ces avantages. Les François obligés
à obferver cette Armée du Duc de
Cumberland ‘ne purent fecourir la
Saxe que très-foiblement ce qui don-
na occafion au Roi de Pruffe de bar-
tre le Prince de Soubife à Rofbach,

de voler enfuite au fecours de la
Siléfie. Après ces deux coups donnés
l'Armée du Duc de Cumberland fe
remua, les François furent obligés
d’abandonner l’Hanovre qu’ils n’ont
pu reprendre dans la fuite Non bis
peccatur in bello.

Ajoûtons à cela la lenteur des Ruf-
fes leur irréfolution on venoit de
loin pour donner une Bataille en Silé-
fie, pour s’en retourner fur fes pas
après la Bataille. L’Impératrice Elifa-
beth étoit certainement dans de bon-
nes difpofitions à l’égard des Cours de



PP
k

SUR LA GUERRE PRÉCÉDENTE. 199
Vienne de Drefde mais il y avoit
des cabales des brigues à fa Cour
celui qu’elle avoit défigné pour fon
Succeffeur, n’avoit point les mêmes
fentimens qu’elle la mort de cette Im-
pératrice,, la révolution arrivée le 9
Juillet 1762, ce que l’on a publié à
ce fujet, font des faits qui ont donné
à penfer au Public. Il n’eft donc pas fi
furprenant que cette Guerre ait tourné
à l'avantage de l’Angleterre de la
Pruffe, ou bien fi l’on veut à l’avan-
tage de la feule Angleterre car l’avan-
tage du Roi de Prufle confifte en ce
qu’il n’a rien perdu, mais auffi n’a-c-it
tien gagné.

Enfin la Paix eft-faite, Dieu fafe
que nous en puiffions jouir long-tems
car quels maux la Guerre n’entraîne-
t-elle pas après elle La Guerre toute
avantageufe qu’elle pourroit être au
Souverain eft roûjours onéreufe à fes
Sujets. Si le Souverain fait la Guerre
hors de fes Etats, fes Armées dépenfent
ailleurs les fonds de l’Etar les impôts
s’accroiffent, l'argent qui fort ne cir-
cule plus, le commerce languit les
fources qui font vivre le Public, tarif
fente. Si le Souverain a la Guerre chez
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lui C’eft pire encore. Le Payfan voit
en gémiflant ruiner fes champs, ou
moiffonner par une main étrangére ce
qu’il y avoit femé. Le Riche qui n’eft
point payé de fes terres, fe trouve obli-
gé de vendre fon équipage, de mar-
cher à pied de réformer fa cuifine.
Le Bourgeois, accablé par le grand
nombre de fes Hôtes fe voit obligé de
quitter fon feu, fon lit le foin de fes
affaires. Les contributions, les exécu-
tions militaires les incendies, jes dé-
fordres les injuftices le btuit des ar-
mes les infolences du Soldat forment
tour-à-tour un fpectacle des plus af-
freux.

D'ailleurs, la dépenfe d’une Guerre
eft toûjours énorme fon fuccès in-
certain. Souvent, après avoir ruiné
bien des Pays des Familles, après
avoir répandu bien du fang humain,
après avoir épuifé les Finances on fe
trouve auffi peu avancé à la fin de la
Guerre qu’on étoit à fan commence-
ment. L’Hiftoire de certe Guerre que
je viens de crayonner bien d’autres
encore nous en fourniffenc l'exemple.

Heureux donc font leg Sujets dont le
Souverain facrifie fa gloire à leurs inté-

EM
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fêts car qu’importe-c-il à un Sujet que
*Tôn Souverain ait une Province de plus

«qu de moins à gouverner
‘Toutes ces confidérations doivent

infpirer de l’horreur pour la Guerre,
porter les -Souverains à exterminer

ce Monttre deftruéteur du Genre-hu-
main. Plufieurs Auteurs ont dreffé des
Plans pour l’établiffement d’une Paix
perpétuelle. Le moyen pour l’établir
eft d’ériger d’un commun accord en-
tredes Souverains un Congrès perpé-
tuel où leurs prétentions feroient déci-
dées en dernier refforr felon Jes régles
de la juftice. Les Souverains devroient
s’aflujettir volontairement aux juge-
mens de ce Tribunal en cas que
quelqu’un d’eux voulût y contrevenir,
tous les autres Princes devroient fe li-
guer contre l’infracteur du repos pu-
blic. Ce feroit le moyen de vivre toû-
jours en paix. ll ne faudroit plus tant
de Troupes, ni de ces bouches infer-
nales, inventées pour la deftruétion du
Genre-humain la dépenfe de l’Etac
diminueroit confidérablement, on
pourroit faire une réforme dans les im-
pôts publics, Alors les Hommes man-
geroient leur pain avec tranquillité,
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la diminution des impôts leur rendroit
la vie plus aifée plus commode.

Mais on a beau dire on a beau faire
de tels Plans jamais ils ne feront exé-
cutés. C’eft dans ce goût que l’Empe-
reur Charles IV. drefla la Bulle d'Or,
en l’année 1 3 56: cette Bulle, qui devoir

affurer la Paix dans l’Empire n’a ja-
mais été exactement obfervée par tous
tes Membres, elle n’a pas toûjours
pu garantir l’Empire du défaftre de la
Guerre. Cetto Règle fondamentale de
l’Empire a fouvent été foulée aux
pieds lorfque fon Chef s’eft mis en
devoir de la faire refpecter, de punir
les Prévaricateurs, il s’eft vu traverlé
par des Princes étrangers, fouvenc
même par fes Co-Etars. Ne parlons
donc plus de Paix perpétuelle pour
atteindre ce but falutaire, il faudroit
commencer par rendre les Hommes
meilleurs qu’ils ne font il faudroic fur-
tout commencer par bannir de la So-
ciétéles paffions, l’intérér la jaloufie,

l’ambition.

FIN.
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